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(L’audience est ouverte en public à 9 h 33)9

Mme L’HUISSIER : [09:33:11] Veuillez vous lever.10

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)13

TÉMOIN : CIV-OTP-P-0047 (sous serment)14

(Le témoin s’exprimera en français)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:33:34] Bonjour à tous, et16

bonjour à vous, Monsieur Detoh Letho, à Abidjan.17

LE TÉMOIN : [09:33:41] Bonjour, Monsieur… Bonjour, Monsieur le Président.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:33:43] Est-ce que vous19

êtes prêt à poursuivre votre déposition ? Est-ce que tout va bien ?20

LE TÉMOIN : [09:33:50] Tout va bien, je suis prêt à poursuivre, Monsieur le21

Président.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:34:06] Bien. Je puis vous23

assurer que votre déposition ne durera pas toute la journée aujourd’hui. Alors sans24

plus tarder, je donne la parole à la Défense.25

Qu’est-ce que vous voulez dire, Maître Altit ? Allez-y.26

Me ALTIT : [09:34:19] Merci, Monsieur le Président.27

Monsieur le Président, serait-il possible de passer rapidement en audience à huis28
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clos partiel ? Je voudrais m’adresser quelques instants à la Chambre.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:34:36] Est-ce qu’il s’agit2

du courriel que nous avons reçu ?3

Me ALTIT : [09:34:41] Non, non pas du tout, c’est à propos de… de l’interrogatoire.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:34:43] Très bien.5

Monsieur le témoin, nous allons passer à huis clos partiel brièvement et nous6

reviendrons pour la suite de votre interrogatoire.7

Passons à huis clos partiel maintenant.8

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 34)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28

ICC-02/11-01/15-T-206-Red-FRA CT WT 10-11-2017 2/112 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0047 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

10/11/2017 Page 3

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/11-01/15-T-206-Red-FRA CT WT 10-11-2017 3/112 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0047 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

10/11/2017 Page 4

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/11-01/15-T-206-Red-FRA CT WT 10-11-2017 4/112 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0047 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

10/11/2017 Page 5

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/11-01/15-T-206-Red-FRA CT WT 10-11-2017 5/112 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0047 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

10/11/2017 Page 6

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/11-01/15-T-206-Red-FRA CT WT 10-11-2017 6/112 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0047 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

10/11/2017 Page 7

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/11-01/15-T-206-Red-FRA CT WT 10-11-2017 7/112 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0047 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

10/11/2017 Page 8
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(Passage en audience publique à 9 h 48)14

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:48:51] Nous sommes en audience publique,15

Monsieur le Président.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:48:51] Merci beaucoup.17

Je me tourne maintenant vers Me Knoops.18

Maître Knoops, vous avez la parole.19

Me KNOOPS (interprétation) : [09:49:00] Merci, Monsieur le Président.20

Bonjour. C’est Me Gbougnon qui mènera l’interrogatoire pour le compte de notre21

équipe, après quoi j’aurai peut-être des questions supplémentaires, mais22

l’interrogatoire principal sera mené par Me Gbougnon.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:49:17] Merci beaucoup.24

Maître Gbougnon.25

M. GBOUGNON : [09:49:27] Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour, Madame,26

Monsieur de la Cour.27

QUESTIONS DE LA DÉFENSE28
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PAR M. GBOUGNON : [09:49:37] Bonjour, Monsieur le témoin.1

R. [09:49:40] Bonjour, Maître Gbougnon.2

Q. [09:49:43] Je suis Me Jean Serge Gbougnon, avocat au Barreau d’Abidjan. Je vais,3

au nom de l’équipe de M. Charles Blé Goudé, vous poser un certain nombre de4

questions. Comme beaucoup de personnes sont passées avant moi, on va essayer5

d’être le plus concis et le plus précis possible. Vous avez bien compris ?6

R. [09:50:09] Bien compris.7

Q. [09:50:20] Monsieur le témoin, dans le cadre de la sécurisation des élections8

de 2010, avez-vous envoyé des éléments des forces terrestres dans la zone CNO,9

dans la zone nord du pays ?10

R. [09:50:39] Oui. Les FANCI d’alors ont envoyé des éléments dans la zone CNO.11

Q. [09:51:04] Ces FANCI qui étaient dans la zone CNO vous ont-ils rapporté certains12

incidents, certains événements qui ont eu lieu lors de leur passage aux endroits13

indiqués ?14

R. [09:51:22] Non, à moi particulièrement, pas (phon.), non.15

Q. [09:51:27] Est-ce que, à l’issue de cette mission au Nord, vous avez rédigé un16

rapport ?17

R. [09:51:45] C’est... il faut dire que cette mission se situait dans le cadre du CCI.18

C’est le général chef d’état-major avec le général Bakayoko et le général Nicolas qui19

géraient tout ce qui concernait nos relations avec les... les FAFN et nous. Donc, s’il20

doit y avoir un rapport, ça devait être soit le général Nicolas, soit le général Mangou21

qui avaient rédigé ce rapport, mais ils ne m’en ont pas... il ne m’en a pas informé.22

Q. [09:52:36] Monsieur le témoin, pour vous rafraîchir la mémoire, je vais vous23

présenter un document.24

C’est le document CIV-OTP-0071-0661. C’est le numéro 465 sur notre liste de25

matériel.26

(Le greffier d’audience s’exécute)27

Vous avez le rapport devant vous ?28
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R. [09:53:58] Oui, j’ai ça, Maître, j’ai le document en face.1

Q. [09:54:03] S’il vous plaît, est-ce qu’on peut aller à la dernière page du document ?2

(Le greffier d’audience s’exécute)3

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) : [09:54:20] La dernière page du document4

est présentée au témoin.5

M. GBOUGNON : [09:54:26]6

Q. [09:54:26] Vous reconnaissez votre signature ?7

R. [09:54:29] Je reconnais ma signature.8

Q. [09:54:33] Et donc, Monsieur le témoin, c’est bien vous qui avez rédigé ce rapport9

en date du 29 décembre 2010 ? C’est exact ?10

R. [09:54:54] Je n’ai pas... je n’ai pas... je n’ai pas compris votre question.11

Me KANE : [09:55:01] Répétez la question.12

R. [09:55:05] Quelle était votre question, Maître?13

M. GBOUGNON : [09:55:10]14

Q. [09:55:11] Vous voyez, quand je marque du temps, c’est pour permettre aux15

interprètes de... Donc, attendez, je vais vous reposer la question.16

Donc, je disais, donc, ce rapport en date du 29 décembre 2010 a bel et bien été rédigé17

par vous, n’est-ce pas ?18

R. [09:55:30] Oui, Maître.19

Q. [09:55:31] On ne va pas le lire in extenso, on ne va pas le lire... on ne va pas le lire20

en entier. Juste, si vous le parcourez, vous verrez qu’il y a plusieurs incidents qui21

vous ont été rapportés par les éléments qui étaient en zone CNO, n’est-ce pas ?22

R. [09:55:51] Oui, Maître.23

Q. [09:55:55] Je vais quand même lire le dernier paragraphe. Je lis, s’il vous plaît. : « Il24

ressort de ce qui précède que la mission en zone CNO a été exécutée dans des25

conditions assez difficiles, sur un terrain assez hostile et avec des collaborateurs26

méfiants ou douteux. Cependant, elle s’est déroulée grâce à des Forces de défense et27

de sécurité déterminées et rompues à la tâche. La collaboration des autorités28
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administratives et locales a considérablement atténué les ardeurs des parties en1

présence, mais ces autorités ont péché par l’improvisation qui a révélé un manque de2

préparation de la mission. Il est donc souhaitable que de pareilles actions soient3

suffisamment planifiées pour éviter les balbutiements observés. » Fin de citation.4

Monsieur le témoin, la présentation et la lecture de ce rapport vous... la présentation5

et la lecture de ce rapport vous rafraîchissent-ils maintenant la mémoire ?6

R. [09:57:28] Oui, Maître.7

Q. [09:57:29] Et donc, les incidents qui sont marqués dans ce rapport vous ont bel et8

bien été rapportés par les Forces de défense et de sécurité qui avaient été envoyées à9

l’époque dans la zone CNO. C’est exact ?10

R. [09:57:46] C’est exact, Maître.11

Q. [09:57:49] Monsieur le témoin, au sein de l’armée, entre 2002 et 2010, qui prend la12

décision de recrutement ?13

R. [09:58:21] C’est le chef d’état-major qui, après constat, demande à M. le ministre14

de la Défense de lui... de lui permettre de recruter du personnel. Et le recrutement,15

normalement, est organisé par le ministère de la Défense, mais c’est l’état-major qui,16

pratiquement, fait la… le recrutement.17

Q. [09:59:22] Est-ce que vous, en tant que ComTer, par rapport à la réponse que vous18

venez de donner, en tant que ComTer, est-ce que vous êtes associé à ce recrutement19

ou bien à la décision de recrutement, d’abord ?20

R. [09:59:43] Oui, nous sommes associés. Pourquoi ? Parce que c’est par rapport à21

nos… — je me permettrais le mot — par rapport à nos rapports que nous faisons au22

chef d’état-major qui se rend compte que, dans nos différentes unités, il y a un23

manque d’effectifs. Donc, c’est sur nos rapports, lui, il fait la compilation et il fait la24

demande.25

Q. [10:00:23] Mais… Mais, sinon, la décision finale revient forcément au… au chef26

d’état-major, n’est-ce pas ?27

R. [10:00:29] Oui, Maître.28
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Q. [10:00:32] Est-ce que c’est aussi le chef d’état-major… Quand j’utilise le… Quand1

je dis généralement « le chef d’état-major », je sais, comme vous l’avez expliqué, qu’il2

a une équipe de conseillers, et cetera, et cetera, à l’état-major. Et est-ce que c’est donc3

le chef d’état-major et son équipe d’état-major qui décident, après le recrutement, de4

la répartition des effectifs dans les différentes unités ?5

R. [10:01:07] Oui, il y a la division « Ressources humaines » qui, après avoir6

supervisé le recrutement, fait le compte rendu au chef d’état-major de l’état des7

effectifs recrutés. Et en fonction de nos besoins dans les forces, la… la… la8

répartition est faite par le chef d’état-major, mais il rend toujours compte au ministre9

de la Défense.10

Q. [10:01:48] Lorsque l’Accusation vous interrogeait — je vais faire référence au11

transcript édité du 8 novembre 2017, page 41, à partir de la ligne 13, Mme Pack12

(inaudible) l’Accusation qui dit : « Vous avez parlé, il y a un moment, de recrues qui13

étaient réparties dans les différents bataillons. Est-ce que vous voyez, au bas de la14

page, des carrés avec des chiffres alloués à chaque unité ? Est-ce que vous étiez au15

courant de cela, à ce moment-là, la répartition de ces recrues à ces différentes16

unités ? »17

Vous répondez : « Oui, Madame. J’étais au courant. Au 1er bataillon, le bataillon…18

le 1er bataillon devait former 100 personnes, le 1er bataillon blindé, 100, le BASA, 100,19

et le 1er BCP, 98. J’étais au courant. »20

Monsieur le témoin, ma question est celle-ci : je… En fait, je… Elle vous avait21

présenté un document. Pour gagner du temps, je… Elle vous avait montré un22

document. Je sais pas si vous vous en rappelez. Elle vous avait montré un document23

au bas duquel il y avait un certain nombre (inaudible)… nombre d’effectifs. Vous24

vous en rappelez ou bien vous voulez que je… qu’on… qu’on affiche encore le…25

le… le document à l’écran ?26

R. [10:04:18] Non, je me rappelle.27

Q. [10:04:20] O.K. Et donc…28
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R. [10:04:20] Je me rappelle bien.1

Q. [10:04:23] Donc, quand vous répondez, quand vous dites : « Oui, Madame, j’étais2

au courant », et vous donnez les effectifs, est-ce parce que vous avez vu les effectifs3

marqués au bas de la page que… que vous étiez au courant ou bien c’est parce que,4

cette fois-ci, vous aviez été associé à ce recrutement ?5

R. [10:04:43] C’est parce que j’ai vu le document et j’ai vu la… la répartition des…6

des recrues à former dans les bataillons. J’ai dit que j’étais au courant.7

Q. [10:05:05] Sinon, pour ce recrutement, là aussi, vous n’aviez pas été, comme8

d’habitude, comme cela se fait habituellement, associé, et donc, vous ne pouviez pas9

connaître la répartition qui avait été décidée par l’état-major, n’est-ce pas ?10

R. [10:05:23] Je ne pouvais pas être ou courant. Je ne pouvais pas être au courant,11

mais, chaque fois qu’il y a un recrutement, les répartitions, en fonction… les12

répartitions aux bataillons, en fonction de nos desiderata, sont respectées. Donc, si13

nous avons demandé 300 éléments, nous avons 300 éléments ; mais dans le cas14

précis, l’état-major nous envoyait des recrues à former. Si vous… Si vous voyez bien,15

ils sont déjà recrutés, mais ils n’ont pas encore eu la formation. C’est nous qui16

devons faire la formation, dans ce document-là.17

Q. [10:06:23] Merci, Monsieur le témoin.18

Je vais… Je vais vous lire la déclaration de M. Mangou sur ce document précis. Je19

fais référence au transcript édité T-196 du 28 septembre 2017, page 81, à partir de la20

ligne 2 : « Mais ce que je peux dire, ce document, il n’est pas… il n’a pas été pour…21

par l’état-major. Voilà. Ça a été fait par l’adjoint de Detoh. Et dans le dernier22

recrutement que nous avons fait, nous avons fait une répartition de ceux qui ont été23

recrutés, et le BB — Bataillon blindé — n’a pas reçu de personnel. J’ai encore en24

mémoire la répartition qui a été faite, concernant le dernier recrutement. » Fin de25

citation.26

Monsieur le témoin, voici ce qu’a déclaré le chef d’état-major sur ce recrutement-là.27

Est-ce que vous vous rappelez que, dans le document qui vous avait été présenté, il28
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avait été mentionné, contrairement à ce qu’affirme le… le chef d’état-major, que des1

éléments avaient été envoyés au bataillon blindé ?2

R. [10:07:41] Si vous reprenez la… la déclaration du général, parce que… ce que vous3

m’avez présenté comme préambule par rapport à la déclaration du général, votre4

question me… me semble confuse. Je ne comprends pas.5

Q. [10:08:02] Je vais la reprendre, Monsieur le témoin.6

Le général Mangou dit que, dans le… dans le recrutement que, lui, il a autorisé…7

enfin, que l’état-major a autorisé, quand le document lui a été présenté, il dit qu’il8

n’est pas d’accord avec le document parce qu’ils n’ont pas… il n’a pas été affecté9

d’éléments au sein du bataillon blindé, alors que le document qui vous avait été…10

qui vous a été présenté mentionnait que des éléments avaient été affectés au11

bataillon blindé — je ne sais plus si on dit « 1er bataillon blindé » ou bien « bataillon12

blindé ».13

R. [10:08:43] Non, c’est le 1er bataillon blindé.14

Q. [10:08:50] Voilà. Il dit donc que… La première remarque qu’il fait sur ce15

document, ce qu’il remarque, ce qu’il voit, que le… il… il est marqué que le16

1er bataillon blindé aurait reçu des personnes alors que, lui, il n’a jamais envoyé les17

personnes au 1er bataillon blindé. C’est la première remarque qu’il fait sur ce18

document. Vous… Vous me saisissez, maintenant ?19

R. [10:09:14] Je vous saisis, Maître.20

Q. [10:09:17] Et comme vous m’avez dit que c’est le chef d’état-major et son équipe21

qui recrutent et qui affectent les éléments, c’est lui qui fait la répartition des éléments22

dans les différentes unités, c’est vrai, sur votre proposition, mais c’est lui qui… c’est23

lui qui… c’est eux qui décident de l’affectation des éléments. Lui, il dit qu’à cette24

époque, pour le dernier recrutement, il n’a pas affecté d’éléments au 1er bataillon25

blindé, contrairement à ce qui est marqué sur le document. Vous me suivez,26

maintenant ?27

R. [10:09:53] Je vous suis.28
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Q. [10:09:54] Vous avez un commentaire à faire ?1

Je peux passer à autre chose ?2

R. [10:10:27] Oui, vous pouvez passer à autre chose, Maître.3

Q. [10:10:31] Merci, Monsieur le… Merci, Monsieur le témoin.4

L’état-major de… des forces terrestres se trouve au camp Akouédo — je ne sais plus5

si c’est l’ancien camp ou bien le nouveau camp.6

R. [10:10:45] L’ancien camp d’Akouédo.7

Q. [10:10:47] Et en ce lieu, vous aviez, avant, vous aviez des archives, n’est-ce pas ?8

R. [10:10:57] Oui, nous avions des… des archives.9

Q. [10:11:00] Hier, vous avez dit que les archives, enfin, ce qui tenait lieu d’archives à10

l’état-major au… au Plateau avait été pillé. Est-ce que l’état-major des forces11

terrestres à Akouédo a été aussi pillé ?12

R. [10:11:29] Oui. Après la crise postélectorale, nous sommes allés sur le terrain.13

Toutes les casernes, même le ministère de la Défense, y compris le ministère de la14

Défense et l’état-major étaient pillés.15

Q. [10:11:45] Et donc, les documents avaient été soit éparpillés, soit emportés,16

n’est-ce pas ?17

R. [10:12:01] Oui, Maître.18

Q. [10:12:09] Et vous avez, à l’issue de cette visite-là, dont vous venez de parler, à19

Akouédo, à votre… à votre état-major, vous avez fait un état des lieux, n’est-ce pas ?20

R. [10:12:24] Oui, j’ai constaté, mais je n’ai pas fait un état des lieux.21

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)22

Q. [10:12:56] Merci, Monsieur le témoin.23

Monsieur le témoin, je vais vous présenter un document qui vous avait été présenté24

par l’Accusation, je fais… le document CIV-OTP-0071-0521.25

R. [10:13:42] Vous… Vous me permettez ? Je voudrais parler, concernant le26

document relatif au… au premier… au recrutement, parce que, quand vous m’avez27

posé la question de savoir si vous pouvez passer à autre chose, j’ai pensé que vous28
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alliez me poser une question. J’attendais la question et on est partis à autre chose,1

vraiment, parce que je voulais apporter des éclaircissements là-dessus.2

Q. [10:14:08] Allez-y, Monsieur le témoin.3

R. [10:14:14] Merci, Maître. Alors, le document que vous avez vu, je voudrais qu’on4

me présente la première page, où il y a l’origine.5

Q. [10:14:26] Attendez, ils vont... ils vont afficher le document CIV-OTP-0071-0850.6

(Le greffier d’audience s’exécute)7

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) : [10:15:01] Le document est présenté au8

témoin.9

(Le témoin lit le document)10

R. [10:15:43] J’ai vu le document. Le commentaire que je voulais faire sur ce11

document, c’est que je remarque, il n’y a aucune référence parce qu’en général,12

quand nous faisions un document, un tel document, nous nous référons13

préalablement à un document qui est venu de l’état-major. Il n’y a aucune référence.14

C’est le premier constat que je fais.15

Mais en tout état de cause, aucune force composante des FANCI ne peut se lever16

d’elle-même pour faire un recrutement. Parce que les répartitions qui sont faites,17

c’est en fonction de ce que nous avons pu avoir comme ordre au niveau de18

l’état-major. C’est le commentaire que je voulais faire là-dessus. C’est pourquoi je19

suis étonné d’entendre que le général dit qu’il n’est pas... qu’il n’était pas... c’est pas20

lui qui nous a ordonnés, ou bien, il n’a... il n’était pas d’accord avec les documents21

que nous lui avons présentés.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:17:03] Madame Pack ?23

Mme PACK (interprétation) : [10:17:05] Je ne vais pas interrompre mon contradicteur,24

mais à la seconde page, il y a plus d’information, et cela n’apparaît pas à la première25

page. Donc, à la seconde page, on reprend également les informations de la première26

page.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:17:22] Vous voulez dire28
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la page de ce document… la seconde page de ce document ?1

Mme PACK (interprétation) : [10:17:28] Oui, en effet, dans l’autre document, on voit2

également le haut de la page.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:17:35] Maître Gbougnon,4

je vais vous donner la parole, ne... ne vous énervez pas, je vous donne la parole,5

allez-y.6

M. GBOUGNON : [10:17:44] Monsieur le Président, je suis très, très, très calme,7

moi... moi j’étais passé à autre chose, c’est le témoin... c’est le témoin... c’est le témoin8

qui a demandé à voir la première page du document. Ce n’est pas moi qui ai9

demandé à voir la première page du document, ce n’est pas moi qui ai présenté10

délibérément la première page au témoin, c’est lui qui a demandé à voir... à voir la11

première page et qui vient de faire son commentaire.12

O.K., je peux y aller, Monsieur le Président ?13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:18:12] Non, je vois que le14

témoin nous fait signe, souhaite ajouter quelque chose apparemment.15

Monsieur le témoin, allez-y.16

R. [10:18:19] Merci, Monsieur le Président.17

Alors, vous voyez l’autre message, toujours relatif au recrutement, à ce... à ce même18

recrutement, vous voyez que « FM: ComTer » origine ; destinataires, tous les19

commandants de bataillons qui étaient concernés, et puis nous avons envoyé en Info,20

à titre de compte rendu, au chef d’état-major. « Mise à disposition... » Bon, je vais lire21

tout rapidement : « Non protégé immédiat no 563 ». Je vois pas tellement la date,22

février 2011, il y a quelque chose là-bas. Vous voyez « Non protégé immédiat », on a23

envoyé... et vous voyez en bas...24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:19:02] Monsieur le25

témoin, pourrions-nous savoir ce que vous êtes en train de lire ? De quel document26

s’agit-il ?27

R. [10:19:11] Le document que j’avais demandé pour dire, Monsieur le Président, que28
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tout à l’heure, j’ai dit que nous ne pouvons pas nous lever de nous-mêmes pour faire1

un recrutement. Et que si ce... ce recrutement a eu lieu, c’est que nous avons eu2

l’ordre de l’état-major, et j’ai la réponse ; à partir de ce document-là, j’ai la réponse.3

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) : [10:19:41] Monsieur le Président, le4

témoin faisait référence à sa lecture à la page 0651. Et donc, la deuxième page du5

document CIV-OTP-0071-... 050... 0850.6

Mme PACK (interprétation) : [10:19:58] Il pourrait s’agir de la page 0851 qui est la7

seconde page du document 0850. Il me semble que c’est le cas, mais je peux me8

tromper.9

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) : [10:20:09] Affirmatif, il s’agit de la10

page 0851, la deuxième page du document.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:20:46] C’est de ce12

document-là qu’il s’agit ?13

Q. [10:20:52] Monsieur le témoin, c’est bien ce document dont il s’agit auquel vous14

faisiez référence ?15

R. [10:20:57] Oui, Monsieur le Président.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:20:59] Très bien.17

Vous souhaitez ajouter quoi que ce soit ou alors est-ce qu’on peut passer aux18

questions suivantes ?19

R. [10:21:09] (Intervention inaudible)20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:21:11] Allez-y.21

R. [10:21:13] D’accord. Merci, Monsieur le Président.22

Après l’objet « Mise à la disposition de recrues », nous voyons en bas, « référence TO23

n° 491/état-major des armées/division organisation des ressources humaines/bureau24

personnel/effectifs du 19 février 2011, relatif à objet », c’est-à-dire la mise à25

disposition des recrues.26

Ça veut dire quoi ? Qu’auparavant, nous avons vu... nous avons eu de l’état-major,27

du bureau des ressources humaines, précisément du bureau du personnel, des28
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effectifs depuis le 19 février 2011 qui nous donnait déjà la liste des volontaires au1

recrutement. Et c’est par rapport à cela que nous avons fait notre document, le2

document dont il était question. C’est le commentaire que je voulais vous donner.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:22:33] Merci, Monsieur4

le témoin.5

Je redonne la parole à Me Gbougnon.6

M. GBOUGNON : [10:22:38] Merci, Monsieur le Président.7

Q. [10:22:40] Monsieur le témoin, j’avais déjà appelé la pièce CIV-OTP-0071-0521.8

(Le greffier d’audience s’exécute)9

Vous avez le document ?10

R. [10:23:33] Oui, j’ai... je suis en train de le lire... j’ai le document, mais je suis en11

train de le lire. Et je voulais aller jusqu’à la fin...12

Q. [10:23:48] Allez-y.13

R. [10:23:49] Je voulais aller jusqu’à la fin du document, Maître.14

Q. [10:24:23] C’est bon, c’est bon ?15

R. [10:24:25] Oui, c’est bon. C’est bon, Maître.16

Q. [10:24:27] Comme je vous l’avais signalé, ce document vous avait été présenté par17

les membres du... par la représentante du Bureau du Procureur. Elle vous avait juste18

demandé si vous reconnaissiez votre signature, sans vous poser de questions. Je19

veux... Ce que moi, je vais vous demander, ce message-là, ce genre de message, dans20

sa forme comme dans son fond, est-ce que vous êtes habitué à faire ce genre de21

message ?22

R. [10:24:54] Oui, Maître. Même dans nos exercices habituels, quand nous entraînons23

nos hommes, toujours, il y a une page qui est prévue pour rappeler à nos éléments24

les... les règles d’engagement, les... les conduites à tenir vis-à-vis des populations, et25

cetera, et cetera. Donc, nous sommes habitués à cela. C’est un rappel que nous26

faisions à nos hommes.27

Q. [10:25:24] Et donc, ce type de document ou du moins, ce... en fait, le document tel28
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qu’il est présenté à nous n’est pas lié à un quelconque ou à la... ou à la survenance1

d’un quelconque événement ; c’est ça que vous me dites ?2

R. [10:25:43] Non. Non, c’est ce que j’ai dit... c’est pas lié à... à un quelconque3

événement. Parce que toute armée digne de ce nom, toujours, donne les règles4

d’engagement. Avant que les éléments ne partent, nous leur enseignons chaque fois5

à observer les règles d’engagement. C’est un rappel, ça n’a rien à voir avec un6

événement quelconque.7

Q. [10:26:08] Monsieur le témoin, je vais... je vais... ça... ça va vous paraître peut-être8

répétitif, mais vous verrez sur la première page du document que la date est9

du 17 mars 2011. La date... le document est daté du 17 mars 2011. Vous voyez la10

date ?11

R. [10:26:28] Oui, je vois la date.12

Q. [10:26:32] C’est la date alléguée, c’est la date selon laquelle, selon le Procureur,13

c’est la date, c’est le jour où... c’est le jour où le marché d’Abobo aurait été... aurait14

été la cible de tirs de mortier. Et donc, est-ce que vous êtes en train de me dire que ce15

document n’a aucun lien avec cet incident ?16

R. [10:27:01] Ce document n’a aucun lien avec l’événement. Puis-je continuer, s’il17

vous plaît ?18

Q. [10:27:10] Oui, Monsieur le témoin.19

R. [10:27:11] Si vous avez vu...20

Voilà. Nous avons renforcé les dispositifs. Donc, chaque fois, quand les éléments21

vont sur le terrain, nous leur rappelons les conduites à tenir. Ça, ça n’a rien à voir22

avec l’événement.23

Q. [10:27:29] Merci, Monsieur le témoin.24

Vous avez...25

R. [10:27:52] Maître, si vous voyez le document, il fait toujours référence à un26

document qui est venu de l’état-major « TO numéro 0746/état-major/CPCO/conduite27

du 15 mars 2011 ». Donc, depuis le 15 mars 2011, l’état-major nous a envoyé ce28
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document pour que nous le répertoriions sur nos éléments. Et c’est ce que nous1

avons... c’est ce que nous avons fait. Et si vous voyez au bas de la... de la... du2

document, c’est mon adjoint qui était toujours ComTer, parce que moi, j’étais à3

l’état-major, à ce moment, qui a signé le document. Donc, ça n’a rien à voir4

avec un quelconque événement du moment.5

Q. [10:29:12] Monsieur le témoin, vous avez... vous avez dit ici que vous ne vous6

rappeliez pas s’il y avait eu une enquête... une enquête plus générale sur l’incident7

que je viens de mentionner. Est-ce que vous avez, jusqu’à maintenant, appris que des8

personnes, des militaires, vos frères d’armes, certains avaient été jugés par rapport à9

cet événement au tribunal militaire d’Abidjan ?10

R. [10:29:47] Je ne suis pas au courant de cela.11

M. GBOUGNON : [10:29:54] Je demande qu’on présente le document12

CIV-D25-0041-0001. C’est le numéro 462 sur notre liste.13

(Le greffier d’audience s’exécute)14

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) : [10:30:54] Le document est présenté au15

témoin.16

M. GBOUGNON : [10:31:10]17

Q. [10:31:10] Monsieur le témoin, vous avez le document sous les yeux ?18

R. [10:31:14] J’ai le document.19

Q. [10:31:15] Bon, il est tellement... si vous devez le lire, ça va prendre un peu de20

temps, donc je vais...21

R. [10:31:21] J’ai le document, si je peux avoir la fin...22

M. GBOUGNON : [10:31:34] O.K.23

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:31:36] Pourriez-vous confirmer que l’on24

peut afficher ce document publiquement ?25

M. GBOUGNON : [10:31:43] Oui, Madame, il est public, ce document.26

(Le greffier d’audience s’exécute)27

Q. [10:31:54] Vous avez vu à la première page les noms des personnes accusées.28
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Gnawa Dablé, vous le connaissez ?1

R. [10:32:15] Le commandant... Oui, je le connais.2

Q. [10:32:17] Et le MDL chef, Kamanan Brice Éric Tanoh, vous le connaissez aussi ?3

R. [10:32:30] Non, je ne le connais pas, lui. Le nom Kamanan Brice Éric Tanoh ne me4

dit rien.5

Q. [10:32:37] Merci, Monsieur le témoin.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:33:00] Y a-t-il une7

question relative à ce document ?8

M. GBOUGNON : [10:33:06] Non, Monsieur le Président.9

S’il est déjà l’heure, on va faire la pause. Je suggère qu’on fasse la pause, et qu’on10

revienne après la pause.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:33:16] Oui.12

Puis-je vous demander où vous en êtes de votre interrogatoire, afin que l’on puisse13

s’organiser ?14

M. GBOUGNON : [10:33:29] Je n’ai pas commencé à l’heure, donc je suis...15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:33:34] Je sais, je sais.16

M. GBOUGNON : [10:33:37] Je pense que je suis au tiers. Je suis au tiers de... Je suis17

au tiers de mon interrogatoire. Je pense qu’en gros... 45 minutes — en gros... J’espère.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:33:57] Parfait, nous19

allons suspendre l’audience.20

Ça va, Monsieur le témoin, tout va bien ?21

LE TÉMOIN : [10:34:03] Tout va bien, Monsieur le Président. Ça va.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:34:08] Seriez-vous en23

mesure de poursuivre, le cas échéant ?24

LE TÉMOIN : [10:34:14] Je peux poursuivre, Monsieur le Président. Je peux25

poursuivre, Monsieur le Président.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:34:19] Parfait.27

Maître Gbougnon, continuons.28
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Je viens de poser la question au témoin, il veut bien continuer, alors, continuons.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:34:51] Monsieur le2

témoin, nous allons poursuivre pendant 30 minutes, mais si vous avez quelque3

difficulté que ce soit, n’hésitez pas à me le dire. D’accord ?4

LE TÉMOIN : [10:35:06] Bien, Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:35:17] Bien.6

Maître Gbougnon.7

M. GBOUGNON : [10:35:20]8

Q. [10:35:20] Monsieur le témoin, je vais vous lire une déclaration que vous avez faite9

ici, et après, je vous poserai des questions.10

Je vais lire le transcript édité T-204 du 8 novembre 2017, page 35 : « mais comme le11

matériel ne venait pas... »12

Je cite : « mais comme le matériel ne venait pas, nous, chaque fois, comme nous nous13

retrouvons avec le... avec le chef d’état-major des armées, nous le lui rappelons parce14

que, sur le terrain, nos éléments n’avaient pas de moyens. Les moyens ont15

commencé à... à être rares. Donc, c’est après qu’il nous a dit que le Président lui16

aurait dit de croiser M. Blé Goudé pour en parler. » Fin de citation.17

R. [10:36:47] Oui.18

Q. [10:36:48] Monsieur le témoin, depuis 2002, depuis l’éclatement de la crise, donc,19

vous avez été à différents postes de commandement de l’armée... de l’armée de Côte20

d’Ivoire. Vous avez affirmé ici que déjà... qu’entre 2002 et 2010-2011, vous aviez des21

problèmes de moyens militaires, n’est--ce pas ?22

R. [10:37:17] Je n’ai pas dit à partir de 2002. En 2002, quand la guerre a éclaté, nous23

avons eu des moyens, mais au fur et à mesure qu’on avançait, les moyens... les24

moyens se faisaient rares, notamment les munitions. Les véhicules, beaucoup sont25

tombés en panne et, chaque fois, nous faisions l’état et nous nous adressions au chef26

d’état-major. On a vu hier, nous avons fait un état au niveau du BB. Quand nous27

avons demandé… on a vu un document hier qui avait établi l’état du matériel28
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roulant, donc nos difficultés étaient réelles ; mais au début, nous avons le matériel,1

mais après, on n’en avait plus, on n’avait plus de munitions.2

Q. [10:38:15] Et donc, à un moment donné, vous avez eu des difficultés de matériel3

qui « se » sont allées grandissant, et vous avez tenus des réunions avec vos collègues4

pour trouver des solutions à ce manque de matériel, n’est--ce pas ?5

R. [10:38:33] Oui.6

Q. [10:38:47] Est-ce qu’à ces réunions avec vos collègues militaires, avec vos7

collègues officiers, M. Charles Blé Goudé a une fois été présent... à ces réunions en ce8

qui concerne les moyens militaires ?9

R. [10:39:00] Non, jamais.10

Q. [10:39:02] Est-ce que... Son nom est-il une seule fois ressorti lors de ces débats en11

ce qui concerne les moyens avec les autres généraux... avec les autres généraux...12

officiers... je ne sais pas... officiers ?13

R. [10:39:19] Les officiers... Mes officiers ou bien les autres généraux ? Bon, dans tous14

les cas, Maître, dans tous les cas, nous n’avons jamais parlé de Blé Goudé concernant15

le matériel. Ce dont j’ai parlé, j’ai été clair là-dessus, nous sommes allés faire un16

point de situation au Président de la République, et notamment, nous avons... nous17

lui avons dit, par le biais du chef d’état-major des armées, que nous avions besoin du18

matériel. Donc, au cours de cette réunion, le Président avait dit qu’il allait régler le19

problème avec le chef d’état-major des armées. Et c’était courant mars, hein, et les...20

toujours, il y avait toujours des problèmes au niveau d’Abobo, et nos éléments21

étaient presque exposés, parce qu’ils n’avaient pas vraiment de cartouches dans les...22

dans les chargeurs et autres, on n’avait pas assez de cartouches. Si vous vous23

rappelez, toutes les forces qui sont descendues de leurs positions jusqu’à Abidjan, ce24

n’est pas parce qu’ils ne pouvaient pas... elles ne pouvaient pas combattre, c’est25

parce que, réellement, elles n’avaient pas de munitions. Mais vu au niveau du26

ComThéâtre qui avait pour mission de retarder l’ennemi sur toutes les... sur toutes27

les positions, ils se sont retrouvés à Abidjan. Cela est dû au fait que nous n’avions28

ICC-02/11-01/15-T-206-Red-FRA CT WT 10-11-2017 24/112 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0047 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

10/11/2017 Page 25

pas de munitions. Et je faisais référence à cela quand j’ai dit que nous n’avions pas1

de moyens. Mais même quand nous rentrons, au niveau des véhicules, il n’y avait2

même pas. Il n’y avait pas assez de véhicules, on avait des difficultés. Donc...3

Je... Je peux continuer ?4

Donc, à l’issue... à l’issue de cette réunion, nous, chaque fois, nous demandions au5

général chef d’état-major la situation, puisqu’en notre présence, le Président nous6

avait... nous avait dit qu’il allait voir avec lui... et les moyens ne revenaient pas.7

Donc, au dernier moment, il nous a dit que le Président lui a aurait ordonné de voir8

M. Blé Goudé. C’est ainsi que j’ai cité le nom de... du ministre Blé Goudé. Sinon, en9

aucun moment je n’ai dit que Blé Goudé était avec nous à des réunions où nous10

parlions de... du matériel.11

Q. [10:42:10] Merci, Monsieur le témoin.12

Est-ce que le chef d’état-major vous a aussi informé de ce pour quoi il devait voir13

M. Charles Blé Goudé, l’objet de leurs discussions ?14

R. [10:42:26] Ben, c’était relatif à la demande de moyens, puisque chaque fois, quand15

nous nous retrouvions à l’état-major, nous lui demandions la situation concernant16

les munitions et autres...17

Q. [10:43:05] Donnez-moi une minute, s’il vous plaît.18

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)19

Monsieur le témoin, je vais vous montrer une vidéo : CIV-OTP-0100-0022 —20

numéro...21

Excusez-moi, CIV-OTP-0061-0564 ; le transcript : CIV-OTP-0100-0022.22

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:46:27] (Intervention non interprétée)23

(Diffusion d’une vidéo)24

[Transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0061-0564 non disponible au format Word, à insérer25

ultérieurement]26

M. GBOUGNON : [10:50:31]27

Q. [10:50:31] Monsieur le témoin, c’est bien vous ? Vous vous rappelez de cette28
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vidéo ?1

R. [10:50 36] Oui, c’est bien moi.2

Q. [10:50:50] Je vais vous dire une partie de ce que vous dites, je relis votre transcript,3

vous dites : « Parce qu’il faut respecter les lois, même lorsqu’on les... même lorsqu’on4

les désapprouve, parce que c’est sur les lois, et à travers elles que reposent les5

fondements de la société humaine et civilisée. » Fin de citation.6

En décembre 2010, quand vous faites ce discours-là, vous faites allusion à quelles7

lois ?8

R. [10:51:39] À la... particulièrement à la réquisition qui a été prise pour sécuriser les9

élections.10

Q. [10:51:57] Vous dites ensuite : « Ne nous laissons pas » — je cite « ne nous laissons11

pas acheter, détourner ou distraire des véritables objectifs, ce serait la chose la plus12

indigne de la tenue militaire. » Fin de citation.13

Quand vous parlez d’acheter et de détourner, vous faites allusion à qui ?14

R. [10:52:17] Je fais toujours allusion aux armées, parce que les armées ont pour15

mission de défendre les populations. Donc, si vous ne faites pas votre mission, si16

vous vous détournez des fondements de l’armée, c’est indigne.17

C’est à cela que je faisais allusion.18

Q. [10:52:56] Merci, Monsieur le témoin.19

J’ai retrouvé mes documents, donc, on va essayer de revenir en arrière sur ce que20

vous avez déclaré tout à l’heure. Et vous avez dit, tout à l’heure, que le... le général21

Mangou, quand je vous ai demandé quel était l’objet de leur rencontre avec22

M. Charles Blé Goudé, vous avez dit que c’était par rapport aux moyens, n’est-ce23

pas ?24

R. [10:53:27] Oui.25

Q. [10:53:29] Je vais d’abord lire la page 35 de votre déclaration ici, transcript édité26

n° 204 du 8 novembre 2017 à partir de la ligne 18, parce que je vais d’abord lire la27

question de l’Accusation. Elle dit — et je cite : « Pour que ce soit clair, est-ce que28
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Mangou vous a dit précisément ce que le Président souhaitait que vous discutiez1

avec M. Blé Goudé ? » Voici votre réponse, à la ligne 20 : « Il ne... Il ne nous a rien dit2

là-dessus. » Fin de citation.3

Vous vous rappelez avoir dit ça ?4

R. [10:54:29] Je me rappelle avoir dit ça.5

Q. [10:54:41] Je vais... mais tout à l’heure, vous avez dit que le... le général Mangou6

vous aurait dit que c’était pour discuter des moyens avec Charles Blé Goudé qu’il7

partait le voir.8

R. [10:54:54] J’ai dit ça, mais la... la question... la... la... la question qui m’a été posée,9

je devrais dire la réponse devrait être... devrait être : est-ce que ce que le Président et10

le... le... le général Mangou se sont dits exactement…11

Mais nous, nous demandions toujours au général Mangou de nous faire le retour de12

notre requête par rapport aux munitions et autres matériels.13

Mais quand... quand il... quand il arrive à notre niveau et qu’il nous dit que le14

Président dit d’aller voir le ministre Blé Goudé, j’ai déduit de cela qu’il s’agissait de...15

de... de... de... de notre requête.16

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)17

Q. [10:55:56] Et donc, c’est une déduction que vous faites. Sinon, vous ne savez pas18

de quoi ils devaient parler ?19

R. [10:56:04] Non.20

Q. [10:56:21] Monsieur le témoin...21

M. GBOUGNON : [10:56:24] Monsieur le Président, je vais aborder un nouveau sujet22

qui est plus ou moins... qui va prendre du temps. Donc, si on doit arrêter dans cinq23

minutes, je préfère ne pas commencer. Maintenant, si on peut... si on peut continuer.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:56:39] Très bien. Très25

bien.26

Nous allons faire la pause maintenant, nous allons reprendre à 11 h 30 pour27

le deuxième volet d’audience, et en principe, vous en aurez terminé ?28
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M. GBOUGNON : [10:56:52] (Intervention inaudible)1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:56:58] Bien.2

Merci beaucoup, l’audience est suspendue, nous allons reprendre à 11 h 30.3

Mme L’HUISSIER : [10:57:09] Veuillez vous lever.4

(L’audience est suspendue à 10 h 57)5

(L’audience est reprise en public à 11 h 32)6

Mme L’HUISSIER : [11:32:51] Veuillez vous lever.7

Veuillez vous asseoir.8

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:33:15] Monsieur le10

témoin, est-ce que vous m’entendez ?11

LE TÉMOIN : [11:33:24] Oui, Monsieur le Président.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:33:27] Merci.13

Je redonne tout de suite la parole à Me Gbougnon pour la Défense de M. Blé Goudé.14

M. GBOUGNON : [11:33:41] Merci, Monsieur le Président.15

Q. [11:33:44] Rebonjour, Monsieur le témoin.16

R. [11:33:48] Bonjour, Maître.17

Q. [11:33:51] Vous avez dit à l’Accusation, lors de votre déposition ici, que le18

commandant Oulatta cherchait à vous croiser. Je fais référence au transcript T-204 du19

8 novembre 2017, pages 60 et 61, de la ligne 8 à la ligne 11.20

Est-ce que vous avez pu le croiser ?21

R. [11:34:25] Non, Maître, je n’ai pas pu le croiser.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:34:28] Maître Gbougnon,23

est-ce que vous pourriez relire, s’il vous plaît, les références ? Vous les avez lues trop24

vite.25

M. GBOUGNON : [11:34:35] Excusez-moi.26

Je disais que je faisais référence au transcript T-204 du 8 novembre 2017, en ses27

pages 60 et 61, de la… de la ligne 8 à la ligne 11.28
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Q. [11:35:00] Vous avez dit que vous n’avez pas pu le croiser, n’est--ce pas ?1

R. [11:35:05] Non, je n’ai pas pu le croiser.2

Q. [11:35:11] Vous avez dit ici que vous êtes allé à l’hôtel du Golf le 31 mars. Ça, vous3

l’avez déjà dit. Vous êtes allé à l’hôtel du Golf le 31 mars. Ma question est celle-ci : à4

quel moment, quand est-ce que… décidez-vous de vous rendre au Golf ?5

R. [11:35:43] Le 31 matin.6

Q. [11:35:50] Et donc, vous dites que vous avez décidé d’aller au Golf le 31 matin ;7

c’est ça ?8

R. [11:36:04] Le 31 matin, c’est ça.9

Q. [11:36:10] Monsieur le témoin, je vais vous lire votre déclaration par-devant les10

enquêteurs du Bureau du Procureur sur la même question. Je fais référence au11

document CIV-OTP-0015-0298, page 0309.12

(Le greffier d’audience s’exécute)13

Je vais lire, à partir de la ligne 395, la question de… en fait, à partir de ce que14

l’interprète dit — je cite : « Quand avez-vous, vous personnellement, pris la décision15

de vous rendre à l’hôtel du Golf ? »16

« Le 30… le jeudi 31 mars. »17

Ligne 401 : « Est-ce ce jour-là que vous avez pris la décision, ou bien vous l’aviez18

prise avant et il a fallu un peu de temps pour pouvoir la mettre en pratique ? »19

« Je l’ai prise avant, je l’ai prise avant, mais je ne pouvais en parler à personne. Je ne20

pouvais en parler à personne. J’ai été personnellement contacté, mais je ne voulais21

pas me prononcer, parce que j’avais ma vie qui était en danger, la vie de ma famille22

qui était en danger. Je les nourris. J’étais tout seul et j’ai dit que j’allais partir quand23

le moment allait être bien indiqué. »24

Je poursuis à la page 0311, à partir de la ligne 454 : « Moi, j’avais déjà ma position et25

j’avais déjà pris ma position. »26

Ligne 458 : « Mais comment faire pour aller au Golf, comment faire pour… pour27

partir de là ? C’était ça, notre problème à nous tous. » Fin de citation.28
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Monsieur le témoin…1

R. [11:40:17] Oui.2

Q. [11:40:18] … rappelez-vous avoir fait cette déclaration devant les membres du3

Bureau du Procureur ?4

R. [11:40:29] Oui, j’avais fait cette déclaration.5

Q. [11:40:35] Ma première question : par qui avez-vous été contacté pour rejoindre le6

Golf ?7

On peut passer à huis clos, si… si vous estimez.8

R. [11:41:04] Oui, on peut passer à huis clos, comme la personne vit actuellement, et9

c’est une personnalité.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:41:19] Est-ce qu’on peut11

passer à huis clos partiel, s’il vous plaît ?12

R. [11:41:24] Oui, Monsieur le Président. J’ai déjà répondu à cette question : à huis13

clos, on peut passer à huis clos.14

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 41)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Passage en audience publique à 11 h 42)25

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:42:23] Nous sommes en audience publique,26

Monsieur le Président.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:42:32] Maître Gbougnon.28
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M. GBOUGNON : [11:42:33]1

Q. [11:42:48] Monsieur le témoin, est-ce que, en étant au Golf, vous avez infiltré des2

officiers pour écouter ce que vos collègues disaient ?3

R. [11:43:21] Je ne saisis pas bien la… Est-ce que j’ai invité ou écouté ? Je ne sais pas,4

je n’ai pas bien entendu votre question.5

Q. [11:43:42] Ma question était : est-ce que vous avez infiltré — infiltré —, est-ce que6

vous avez infiltré vos anciens collègues pour les… pour les écouter ou pour savoir ce7

qu’ils se disaient à des réunions ?8

R. [11:44:05] Non, je n’avais pas cette possibilité. Quand j’étais au Golf, je n’étais pas9

en contact avec quelqu’un de l’extérieur.10

Q. [11:44:21] Je vais lire votre déclaration par-devant les membres du Bureau du11

Procureur. Je fais référence au document CIV-OTP-0080-1691, page… excusez-moi,12

page 1717. Je vais commencer à partir de la ligne 920.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:46:10] Nous avons le14

document sur les écrans. (Intervention en français) « Personne entendue : Bon. »15

M. GBOUGNON : [11:46:22] Je cite : « Bon. À ce niveau-là, après leur réunion, après16

leur réunion de tout le BASA, à cette réunion, m’a-t-on dit, qu’il y avait Gouanou, il17

y avait Konan Boniface, il y avait Dadi lui-même, il y avait euh... le commandant BB,18

lui, il n’était pas tellement... lui il allait pour se renseigner... blindé, parce qu’après,19

lui, il... et moi. Il y avait ces blindés. »20

Je continue à la ligne, à partir de la ligne 927, « Le commandant du... du BAT...21

1er bataillon blindé. Mais lui, il n’allait pas pour faire la réunion, c’est Yao22

Adjoumani, le lieutenant-colonel Yao Adjoumani d’alors, lui, il allait pour voir de23

quoi il parlait, donc il jouait le jeu avec les militaires. » Fin de citation.24

Q. [11:47:44] Vous vous rappelez avoir fait cette déclaration auprès des membres du25

Bureau du Procureur ?26

R. [11:47:50] J’ai fait cette déclaration, c’était par rapport à la réunion à laquelle ils27

assistaient le jour où je partais au Golf. Et j’ai dit ce jour-là, tous ceux qui ont été cités28
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dans le document, que ce jour-là que j’avais contactés, sauf Dadi. Mais après cela, je1

ne suis plus rentré en contact avec quelqu’un, mais j’ai vu Adjoumani au Golf. Voici2

ce que je peux dire sur ce... sur ce sujet-là. Mais je ne les ai pas invités à infiltrer le3

Golf. Sinon, Maître, quand je suis rentré au Golf, j’ai fait une déclaration, invitant les4

forces terrestres à se mettre à la disposition du nouveau Président. Officiellement,5

c’est ce que j’ai fait, mais après, je n’avais pas de contact avec quelqu’un de6

l’extérieur.7

Q. [11:49:05] Et vous rapportez, je fais référence au transcript 204, pages 44 et 45, un8

incident qui aurait eu lieu ce jour, 31 mars, au cours de cette réunion, au camp9

Akouédo où vous rapportez un incident qui concerne les chefs de corps qui étaient10

réunis à cet endroit. Cette information...11

R. [11:49:57] Oui...12

Q. [11:49:58] Je finis. Je finis. Cette information vous a été communiquée par13

M. Adjoumani, n’est-ce pas ?14

R. [11:50:11] Non, pas Adjoumani, mais par Doumbia, quand... quand je les ai15

appelés tour à tour, c’est le... c’est le colonel Doumbia qui me l’a dit, Doumbia me l’a16

dit ; également, Gouanou m’a dit qu’ils étaient en réunion aussi.17

Q. [11:50:32] Je vais repréciser ma question.18

R. [11:50:37] Oui.19

Q. [11:50:38] L’incident selon lequel M. Dadi, je... je ne connais plus son grade,20

aurait... aurait pris en otage ses collègues, c’est de ça que je parlais, cette information21

vous a été... vous a été communiquée par qui ?22

R. [11:50:55] Quand j’ai posé la question, c’est le colonel Adjoumani qui m’a dit cela.23

Q. [11:51:27] Et vous dites toujours dans le même transcript que je viens de citer à la24

page 44, ligne 27, que le... le colonel, c’est colonel Doumbia Lassina, était d’accord25

avec ce que vous avanciez comme idée, n’est-ce pas ?26

R. [11:51:45] Oui.27

Q. [11:51:55] Aujourd’hui... aujourd’hui, quel est le grade… En 2010, M. Doumbia28
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Lassina était colonel, n’est-ce pas ?1

R. [11:52:14] Il était lieutenant-colonel.2

Q. [11:52:18] Quel est son grade aujourd’hui ?3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:56:32] Est-ce qu’on peut12

quand même arriver à des questions, à un moment donné ?13

M. GBOUGNON : [11:56:38]14

Q. [11:56:46] Monsieur le Président, excusez-moi.15

Monsieur le témoin, est-ce qu’au vu de ce que je viens de lire, avec toutes les16

personnes présentes, le premier... le... M. Adjoumani, c’est lui qui est bel et bien, chef17

du BB, chef du bataillon blindé, n’est-ce pas ?18

R. [11:57:06] Oui, il était le... le commandant du bataillon, du 1er bataillon blindé, oui,19

Adjoumani.20

Q. [11:57:13] Est-ce que cette réunion-là est la même que la réunion à laquelle vous21

faites allusion ?22

R. [11:57:19] Oui, le 31, c’est à cette réunion j’ai fait allusion.23

Q. [11:57:26] Merci, Monsieur le témoin.24

M. GBOUGNON : [11:57:28] Je n’ai plus de question.25

Merci de votre collaboration.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:57:39] Maître Knoops.27

Me KNOOPS (interprétation) : [11:57:42] J’ai deux questions supplémentaires à poser28
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au témoin.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:57:46] Allez-y.2

Me KNOOPS (interprétation) : [11:58:14]3

Q. [11:58:16] Monsieur le témoin, bonjour.4

Je m’appelle Alexandre Knoops, je suis avocat auprès du barreau du royaume des...5

des Pays-Bas, et je suis conseil pour la Défense de M. Blé Goudé.6

Bonjour.7

J’ai deux questions supplémentaires à vous poser, Monsieur le témoin.8

Premièrement, la vidéo que Me Gbougnon vous a présentée, la vidéo où, après le9

deuxième tour des élections présidentielles, vous vous adressez à vos forces au... à10

l’état-major, aux forces terrestres à l’état-major. Dans cette déclaration publique que11

vous faites en tant que ComTer, à ce moment-là, vous vous adressez à vos hommes12

en utilisant les mots suivants — dans la transcription anglaise, page 31, ligne 1, à la13

ligne 2 — et je cite à partir de cette transcription. Vous dites à vos hommes la chose14

suivante : « Ne nous permettons pas d’être achetés. Ne permettez pas que nous15

soyons achetés. » Alors, la question que je vous pose, Monsieur le témoin, au sujet de16

cette déclaration, vous avez fait cette déclaration en public en tant que... que17

ComTer, est-ce qu’à ce moment-là, vous disposiez d’informations selon lesquelles18

des personnes individuelles essayaient d’acheter vos soldats ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:01:15] Avez-vous bien20

compris la question, Monsieur le témoin ?21

R. [12:01:19] Non, moi, j’ai pas... Oui, j’ai compris. Il me demande si nous avions des22

informations comme quoi nos soldats étaient approchés et... et être achetés. Oui. Oui,23

nous avions des informations.24

Me KNOOPS (interprétation) : [12:01:44]25

Q. [12:01:45] Monsieur le témoin, êtes-vous en mesure de vous exprimer sur ce sujet26

en public ou alors peut-être préférez-vous passer à huis clos partiel ? Parce que la27

question suivante sera : de quel type d’information disposiez-vous et qui exactement28
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est entré en contact ou a tenté d’entrer en contact avec vos troupes pour les acheter ?1

Est-ce que vous préférez répondre à cette question...2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:02:22] Oui, d’accord.3

R. [12:02:27] Je peux répondre à cette question publiquement.4

Alors, nous avions des informations. Les sources de nos informations, ce sont les5

services de renseignement de l’état-major, du ministère et, une fois que les autorités6

sont au courant de ces informations, ils nous les rapportent. Nous avons également7

des éléments sur le terrain qui sont du service du renseignement militaire. Quand ils8

ont ces informations, ils nous les rapportent. Et suite à ces informations, j’ai voulu9

sensibiliser mes hommes. Et quand ils nous disent que les gens sont en train de les10

acheter, en face de nous... quand je dis « en face de nous », il y avait deux tendances :11

donc, si nos soldats sont en train d’être achetés, ce sont ceux qui étaient en face, mais12

ils ne m’ont pas donné de noms pour dire que tel monsieur ou tel dame voulaient13

acheter les gens. Mais ceux qui sont en face de nous, nos ennemis, voulaient acheter14

nos soldats. Ce sont les informations que nous avons reçues.15

Q. [12:03:51] Merci, Monsieur.16

Est-ce que vous vous souvenez à quelle période ces informations vous sont17

parvenues, donc selon lesquelles les forces adverses ou des individus hostiles18

essayaient d’acheter vos soldats ?19

R. [12:04:16] C’était après... je crois après les élections, ce qui est sûr, c’est au cours20

des élections, jusqu’à... aux proclamations des résultats. C’est dans cette période-là.21

Bon, j’ai des problèmes avec les dates, mais ce qui est sûr, c’était après les élections.22

Q. [12:04:39] Merci, Monsieur le témoin.23

Ma seconde question porte sur le recrutement.24

Depuis les attaques contre la Côte d’Ivoire en 2002, comme vous l’avez expliqué à la25

Cour le 8 novembre, combien de campagnes de recrutement ont été réalisées pour26

l’armée, pour autant que vous puissiez vous en souvenir, bien entendu ? Est-ce que27

vous pourriez nous le dire ?28
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R. [12:05:19] Deux campagnes ; à ma connaissance, il y a eu deux campagnes — deux1

grandes campagnes. La première campagne, c’était tout au début de la guerre, et2

nous n’avions pas assez de soldats, donc, il y a une campagne qui a été lancée et je3

crois que nous avons pu recruter 2 000 à 3 000 personnes. Et après le mois... après les4

élections également, je crois en février-mars... janvier-février-mars, il y a une5

campagne qui a été lancée.6

Q. [12:06:07] Monsieur le témoin, pourriez-vous nous en dire plus sur une campagne7

de recrutement qui aurait eu lieu en 2008 et 2009, et en relation avec des mutineries,8

l’une à Yamoussoukro... l’une ayant lieu à Yamoussoukro ? Est-ce que vous pourriez9

nous en dire plus à ce sujet ?10

R. [12:06:35] Pour la première campagne, nos premiers soldats ont été recrutés, ils11

ont été formés. La deuxième campagne... vous parlez de Yamoussoukro, mais je ne12

sais pas s’il y a eu une campagne de... de chose à Yamoussoukro, mais c’est à13

Abidjan plutôt. Je ne sais pas s’il y a eu une campagne de recrutement à14

Yamoussoukro.15

Q. [12:07:03] Monsieur le témoin, en tant que ComTer, ou en tant qu’officier de16

commandement, pouviez-vous faire une demande de recrutement auprès de17

l’état-major ?18

R. [12:07:27] Je peux faire une demande de recrutement... Si je vois que mon... mon19

effectif est réduit ou je n’ai pas assez d’hommes, oui, je peux faire une demande au20

chef d’état-major des armées.21

Q. [12:07:44] Monsieur le témoin, avez-vous fait une telle demande de recrutement22

depuis 2002, enfin, entre 2002, plutôt, et le déclenchement de la crise postélectorale ?23

R. [12:08:05] Non, en 2002, ce n’est pas moi qui ai... J’ai... d’abord, je n’étais pas24

commandant des forces, j’étais commandant, je commandais le 1er bataillon de25

commandos et de parachutistes. Je n’ai pas fait de demande pour un quelconque26

recrutement. C’est l’état-major qui a vu que nous n’avons pas assez de personnel et il27

y a une... il y a eu une demande générale, et les jeunes sont venus pour compléter28
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nos effectifs.1

Maintenant, le deuxième recrutement — bon, j’ai pas la date exacte, mais je suis sûr2

que ça s’est passé après, soit dans le mois de janvier, février, mars —, nous avons3

constaté qu’il n’y avait pas assez de personnel parce que, un : il y avait beaucoup4

de... de... démotivés, trois (phon.) : le matériel ne venait pas et le service était tel que5

c’était difficile d’envoyer nos éléments. Ce sont les mêmes éléments qui pouvaient6

rester sur une position deux ou trois jours, sans se reposer. Je prends un exemple : si7

pour une date bien donnée, « que » vous engagez 238 personnes, le lendemain,8

normalement, il faut trouver le même chiffre, les mêmes effectifs, pour la relève, ce9

qui n’était pas possible. Donc on avait besoin de personnel. Alors, les commandants10

des forces, comme moi, nous avons dû demander qu’il y ait recrutement de... de11

soldats.12

Q. [12:10:01] Monsieur le témoin, selon vos connaissances en tant que ComTer, en13

tant qu’officier, pourriez-vous nous dire s’il y a eu des critères fixés pour l’admission14

des recrues selon lesquels les candidats au recrutement devaient appartenir à un15

certain groupe ethnique présent en Côte d’Ivoire ?16

R. [12:10:37] Le recrutement national ne répond pas à des critères. Lorsqu’on a...17

lorsque nous avons besoin d’effectifs et que nous voulons procéder à un18

recrutement, soit par voie de presse, soit par les canaux normaux de l’état-major, le19

recrutement est lancé, mais il n’y a pas d’ethnie dedans. C’est tous les Ivoiriens à20

partir de 18 ans qui peuvent postuler.21

Q. [12:11:24] Merci, Monsieur le témoin. Cette réponse s’applique-t-elle également à22

ma prochaine question ? C’est-à-dire, est-ce que parmi les critères d’admission du23

programme de recrutement, les candidats devaient appartenir à certains groupes ou24

organisations ? Donc apparemment, il n’y avait pas de tels critères inclus au25

programme ; est-ce bien exact ?26

R. [12:11:53] C’est bien exact. Parce que le... le recrutement ne se fait pas pour une27

seule région ou une ethnie, mais c’est pour la Côte d’Ivoire, parce que l’armée doit28
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regorger toutes les ethnies du pays. Ce n’est pas pour une seule région. Non, nous1

n’avons jamais recruté des soldats sur la base ethnique. De Houphouët-Boigny2

jusqu’à nous, ça n’a jamais été fait.3

Q. [12:12:34] Et on ne leur demandait pas non plus d’appartenir à certaines4

organisations de jeunes ?5

R. [12:12:44] Non... mais déjà...6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:12:47] Non, ça n’a jamais7

été fait, ça n’a jamais été fait.8

R. [12:12:56] Ma première... Ma première réponse devrait vous situer. Je... non, je9

vous disais, à ma première réunion... à ma première réponse, je vous disais qu’il n’y10

avait pas de critères particuliers de recrutement, sauf... on demandait seulement aux11

jeunes de 18 ans aptes physiquement de se présenter. Sinon, au recrutement, il n’y a12

pas de critères pour dire que si vous êtes de telle ethnie, de telle région, il faut venir.13

Non, non, non. On appelait tous les jeunes à partir de 18 ans physiquement capables14

de se faire recruter.15

Q. [12:13:41] Merci, Monsieur le Président (phon.).16

Me KNOOPS (interprétation) : [12:13:50] Cela met un terme à l’interrogatoire de17

l’équipe de M. Blé Goudé.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:13:55] Merci, Monsieur19

Knoops, merci à l’équipe de défense de M. Blé Goudé.20

Je vois que Mme Pack s’apprête à poser des questions, mais avant cela, les juges de la21

Chambre souhaitent poser certaines questions, puis je passerai ensuite la parole au22

Bureau du Procureur pour des questions supplémentaires.23

Q. [12:14:19] Monsieur le témoin, je vais vous poser un certain nombre de questions24

moi-même.25

Premièrement, en ce qui concerne votre rôle au cours de la crise : vous nous avez dit26

que, lors de la crise, le chef du CPCO recevait des instructions du chef d’état-major et27

qu’il s’agissait de la seule personne qui planifiait les opérations — T-203, page 18,28
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lignes 21 à 24, de la transcription, en anglais.1

Vous dites ensuite que vous avez été nommé — je cite : « pour servir de mécanisme2

de transfert d’informations ou de décisions du CPCO aux troupes sur le terrain et3

que vous n’étiez pas vous-même sur le terrain, sauf à l’occasion », et ça, vous l’avez4

dit page 26, lignes 15 à 23 de la transcription en anglais T-203.5

Puis, vous dites ensuite que vous n’avez jamais pris de décision, et là, je fais6

référence à la page 27, lignes 3 et 4 de la transcription en anglais T-203.7

Par conséquent, vous avez joué un rôle mineur lors de la crise.8

Le général Mangou, qui a déposé ici avant vous, a déclaré que vous étiez le grand9

patron de la ville d’Abidjan, la personne qui planifiait les opérations, et qu’il n’a10

jamais fourni des détails… qu’il ne vous a jamais fourni de détails opérationnels, car11

c’est vous qui étiez dans le feu de l’action.12

Et là, je fais référence à la transcription T-194 en français, version éditée, page 55,13

ligne 1, T-193, transcription en anglais, page 12, lignes 9 à 14, et T-198, version14

anglaise de la transcription, pages 30 et 31, lignes 18 à 30.15

Donc, il semble y avoir des divergences entre ce que vous dites ici dans votre16

déposition et ce que le général Mangou nous a dit. Est-ce que vous pourriez nous en17

dire un peu plus à ce sujet, Monsieur le témoin ?18

R. [12:17:25] Merci, Monsieur le Président.19

Dans ma déclaration, je vous ai dit que j’ai été nommé commandant de la zone20

d’Abidjan à partir du 22 janvier et que cette désignation avait pour principale raison21

que j’avais le plus grand effectif, c’est-à-dire que le ComTer a le plus grand effectif22

des… des éléments qui se trouvent sur le terrain. C’est l’argument qui a été avancé à23

la réunion.24

Tout ce qui est planification, depuis le début de la guerre jusqu’à que… jusqu’à ce25

que nous arrivions à ma désignation, la planification, la rédaction des… des26

messages, les propositions, les analyses, c’est le CPCO qui le fait. Et comme le27

Commando invisible agissait à Abobo, nous avons voulu mettre un accent28
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particulier sur la ville d’Abidjan, parce qu’il ne s’agissait pas seulement d’Abobo, il1

s’agissait de la ville d’Abidjan, même. Donc, ainsi nommé, normalement, je devais2

être sur le terrain avec mes hommes. Tous les généraux qui sont passés devant vous,3

et bien d’autres — vous pouvez appeler les soldats… Mon rôle a consisté, à ce4

moment-là, de superviseur…5

Je m’explique. Il y a une situation qui se passe sur le terrain. Les éléments peuvent6

m’appeler, ils peuvent appeler, ils appellent, (inaudible), ils appellent le CPCO pour7

nous traduire ce qui se passe sur le terrain. Le CPCO, qui est un organe avec…8

animé par le chef… le colonel Sako, quelques officiers — si vous voulez, c’est un9

mini… c’est un mini état-major — rendent compte au chef d’état-major. Moi10

également, je lui rends compte.11

Quant à la suite, à la conduite des opérations, c’est le CPCO, comme au niveau du12

ComThéâtre, conduit, planifie, établit tout ce qui est (inaudible). Mais, au niveau13

d’Abidjan, il y avait des officiers qui étaient désignés — au début, c’était par jour,14

après, nous sommes arrivés à une semaine. Donc, au niveau du CPCO, il y a des15

officiers, par jour… sont désignés pour aller sur le terrain — pour aller sur le terrain.16

Ce sont eux qui étaient dans les différentes zones — il y a des documents qui17

l’attestent. Avant-hier, vous m’avez montré un document, je crois, c’était du 25 mars,18

où on nous présentait toutes les zones. Vous avez vu les responsables de toutes les19

zones. Moi, je n’y étais pas, parce qu’aucun général n’était sur le terrain.20

Donc, ce que, moi, je faisais, c’était de rendre compte au général des difficultés21

constatées sur le terrain par le biais des chefs de zone. Et si le chef… si le… le général22

chef d’état-major veut, en dehors de la réunion… s’il y a une situation du moment…23

qu’il veut leur parler, il passe par moi, je l’appelle, j’appelle le Com de zone24

concerné. Voilà ce que, moi, je faisais. Et j’ai joué ça jusqu’à ce que je parte au Golf.25

Donc, si le général a dit que c’est moi qui étais sur le terrain, vraiment, pour tout le26

respect que j’ai pour lui, il n’a pas dit vrai — et d’autres… d’autres témoins peuvent27

venir l’attester.28
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Q. [12:22:04] Merci.1

Le premier jour de votre déposition — et je passe à un autre sujet, maintenant —,2

vous avez déclaré que, après la crise, vous avez découvert une quantité énorme, au3

BASA, de bitubes (phon.). Donc, vous ignoriez l’existence de ces armes durant la4

crise. Et vous avez dit cela à la transcription 203, page 12 — de la version anglaise —,5

lignes 16 à 23.6

Pourriez-vous être plus précis en ce qui concerne les circonstances de cette7

découverte ? Et pourquoi avez-vous décidé de réaliser cette inspection ? Est-ce que8

cela était de votre propre chef, de votre propre initiative ? Est-ce que vous pourriez9

nous donner de plus amples détails à ce sujet ?10

R. [12:23:10] Merci, Monsieur le Président.11

Au fait, ce n’est pas une enquête que j’ai menée. Je vous ai dit que quand M. le12

Président de la République, Alassane, a pris fonction et qu’il a voulu nommer les…13

les nouveaux chefs, dans un premier temps, il m’a maintenu comme… comme14

ComTer. Et ce jour-là, il doit avoir… il doit avoir des éléments dessus, le chef15

d’état-major Mangou Philippe, pour le moment, qui était maintenu à ce poste-là, il y16

avait le responsable de l’ONUCI, un colonel, il s’appelait Beretta (phon.), peut-être, je17

sais pas si c’est son nom (phon.), moi-même et bien d’autre chefs « ont » fait un tour18

de terrain, pour faire l’état… l’état des lieux. C’est ainsi que nous sommes retrouvés19

au 1er bataillon d’infanterie. Ce que j’appelle 1er bataillon, c’est les trois camps qui20

sont regroupés, le BASA, le BB et le 1er bataillon d’infanterie lui-même.21

Donc, le BASA se situe à l’entrée droite du camp. Tout juste après le poste de police,22

vous avez le BASA. Donc, nous avons commencé par le BASA. Et là, premier23

constat : tout a été détruit, tout ce qui était comme infrastructure était complètement24

détruit. À l’entrée du BASA, à droite, il y avait une maisonnette. Et dans cette25

maisonnette, dans les débris, nous avons trouvé plusieurs bitubes. Or, ces bitubes,26

nous les recherchions pendant la crise pour les utiliser. Le commandant BASA nous27

disait qu’il n’avait rien.28
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Sinon, ce n’est pas une enquête que j’ai menée de moi-même, mais c’est… c’est lors…1

c’est au cours de la visite terrain que nous avons menée pour faire l’état des lieux2

avec le général Mangou, avec le responsable de l’ONUCI, *ce jour-là même, le3

général Mangou, les deux ont eu à intervenir, c’était au nouveau camp d’Akouédo.4

Q. [12:25:41] Combien d’armes y avait-il ?5

R. [12:25:45] Non, il y avait beaucoup. Il y avait des munitions. Il y avait beaucoup.6

Q. [12:25:52] (Intervention non interprétée)7

R. [12:25:54] Il nous a… (Inaudible)… Nous avons vu…8

Q. [12:25:58] Continuez. De quels types d’armes s’agissait-il ? Quelles armes9

avez-vous vues ?10

R. [12:26:07] J’ai… J’ai dit que c’étaient des bitubes.11

Q. [12:26:17] Et vous avez dit les avoirs vus vous-même ?12

R. [12:26:21] J’ai vu moi-même.13

Q. [12:26:24] Vous ne saviez pas que toutes ces armes étaient disponibles au moment14

de la crise ; ça, vous ne le saviez pas ?15

R. [12:26:40] Non, Monsieur le Président.16

Q. [12:26:46] Très bien.17

Je vais vous poser une question, maintenant, sur la rencontre avec le Président le18

24 février au Palais présidentiel. Le général Mangou nous a dit dans ce prétoire — je19

fais référence ici au T-184… 194, pages 58 à 60 de la version anglaise,20

lignes 21 à 27 — que vous, avec d’autres personnes, aviez participé à une réunion21

avec le Président Gbagbo le 24 février 2011 au Palais présidentiel, où vous avez22

discuté de positions détenues par l’ennemi en vous fondant sur une carte, et le23

Président Gbagbo vous a donné pour mission de libérer l’axe MACA-Abengourou.24

Est-ce que vous avez souvenir de cette réunion…25

R. [12:27:56] Oui, Monsieur le Président, j’ai souvenir de cette…26

Q. [12:28:02] … souvenir de cette réunion et des ordres, de la demande qui a été27

émise par le Président ?28
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R. [12:28:13] Oui, Monsieur le Président, mais quand vous dites « vous », je voulais1

savoir si c’est moi — vous… vous me vouvoyez — ou bien c’est l’ensemble de tous2

ceux qui étaient à la réunion comme militaires, lorsque le Président Gbagbo donnait3

ses instructions. Est-ce que… moi, c’est moi ou bien c’est à Mangou qu’il a donné,4

puisque c’est lui qui était le chef, ce jour-là. Je voulais cette précision.5

Q. [12:28:42] Je parle de vous personnellement, étant donné que vous avez assisté à6

cette réunion avec d’autres.7

R. [12:28:49] Non, pas à moi — pas à moi. C’était le… c’est le chef d’état-major, le8

général Mangou, qui, lui, faisait le point sur un tableau — sur un tableau.9

Mais après, le Président a demandé à ce que nous libérions le carrefour N’Dotré. Je10

vous ai dit que cet axe-là est très important parce que, en passant par N’Dotré, on11

arrive à l’est, donc c’est un carrefour très important, parce que, après N’Dotré, il y a12

beaucoup de villes importantes, donc il fallait le libérer, ce carrefour.13

Mais pas à moi, Detoh Letho, parce qu’il ne pouvait pas me dire… à moi, il ne peut14

pas me donner les… les… Quand le… quand le Président de la République parle, il15

ne s’adresse pas à un commandant des forces ; il s’adresse à son chef d’état-major16

des armées, donc ce n’est pas à moi. Il a… il a… il a demandé au général Mangou de17

libérer ce carrefour-là. Il y a également des… des témoins, donc les témoins peuvent18

venir vous dire encore ce qu’ils en savent.19

Q. [12:30:09] Oui, mais vous étiez présent lors de cette réunion, n’est--ce pas ? C’est20

une question que je vous pose.21

R. [12:30:15] Oui, Monsieur le Président, j’y étais — j’y étais.22

Q. [12:30:20] Très bien. Merci.23

La question suivante porte sur la conversation téléphonique entre le général Mangou24

et le lieutenant-colonel Niamké. Vous avez déclaré que le général Mangou, à deux25

reprises, au moins, a appelé votre subordonné, le lieutenant-colonel Basile Niamké,26

en ce qui concerne la marche des femmes le 3 mars, et le commandant Toaly à une27

autre occasion. Et je fais référence à la transcription 203, page 31, ligne 2, et page 32,28
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ligne 4 de la transcription anglaise.1

Le général Mangou, dans ce prétoire, lorsqu’on lui a demandé s’il avait déjà eu des2

conversations téléphoniques avec Niamké, a dit qu’une telle conversation3

téléphonique n’aurait jamais pu avoir lieu, étant donné les principes hiérarchiques4

qui régnaient dans l’armée. Il a dit de manière précise que vous étiez la seule5

personne — et je parle de vous, le général Detoh Letho... que vous étiez la seule6

personne qu’il pouvait appeler dans le respect des principes de hiérarchie. Et là, je7

fais référence à la transcription 200, version anglaise, page 50, ligne 41, à page 51,8

ligne 2.9

Donc, le général Mangou a dit qu’il n’aurait jamais pu parler avec une personne qui10

n’était pas... qui n’occupait pas la bonne position hiérarchique et qu’il ne pouvait11

s’adresser qu’à vous, et que vous auriez transmis ses ordres ou ses messages.12

Qu’avez-vous à dire à cela, Monsieur le témoin ?13

R. [12:32:29] Encore une fois, merci, Monsieur le Président. Je reviens encore pour14

dire que, vraiment, je suis au regret de dire que le général Mangou ne dit pas vrai —15

il ne dit pas vrai. C’est lui, dans un premier temps, qui m’a appelé pour me dire16

qu’il aurait reçu (phon.) de la part du général Palasset qu’une marche de femmes17

serait... se serait produite le 3 mars, et puis il y aurait eu des tueries. Au départ, il ne18

m’a pas donné le nombre de femmes tuées. Qu’est-ce que, moi, j’en savais ?19

Immédiatement, j’avais appelé Niamké pour lui demander : est-ce qu’il a été sur le20

terrain ? Niamké m’a dit que, lui, il voulait faire le ravitaillement. Mais ils sont21

arrivés au niveau de la gendarmerie, qui est située à Gagnoa-Gare, la gendarmerie22

d’Abobo, qui aurait été « pris » *à partie par des tirs ennemis, et il a rebroussé23

chemin. Et ce jour-là même — il y a des preuves à la télévision —, deux véhicules de24

la gendarmerie ont été saccagés... qui n’est pas allée à une quelconque marche.25

J’ai rendu compte au général Mangou. Mais quand j’appelais Niamké, il m’a dit qu’il26

a été déjà contacté par le général. C’était la première.27

L’autre, c’était le commandant Toaly. Le commandant Toaly était en service au camp28
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Commando. Rappelez-vous que je vous ai dit qu’à un certain moment, que nos1

éléments ne pouvaient pas sortir du camp Commando. Il m’a appelé et il m’a dit2

qu’ils avaient des difficultés, parce que, premièrement, il y avait un problème de3

ravitaillement, nos éléments avaient commencé à avoir faim ; deux : leur position4

était très, très, très menacée d’attaque.5

J’ai rendu compte au chef d’état-major lui-même et il m’a conseillé de voir avec6

Toaly. Donc, j’ai fait le retour à Toaly, il m’a dit : « En principe, il n’y a pas de7

problème. » Donc il allait prendre ses dispositions pour partir de là, s’il en fallait.8

Après, j’ai constaté que Toaly n’était pas encore parti depuis lors. C’est lui qui m’a9

dit qu’il avait des difficultés, quand nous en avons discuté, je lui ai dit : s’il peut10

partir, qu’il s’en aille, et il était toujours là. Alors, je lui ai demandé pourquoi est-ce11

qu’il était toujours là, il m’a dit... répondu que c’est le chef d’état-major des armées12

qui lui a dit de rester sur place.13

Q. [12:36:28] Très bien.14

Donc, ça veut dire que vous contredisez le général Mangou sur ce point ?15

R. [12:36:36] Absolument.16

Q. [12:36:38] O.K.17

R. [12:36:39] Je le contredis.18

Q. [12:36:42] Très bien.19

Une autre question qui concerne le témoin P-0164 qui est venu devant cette Chambre20

et qui nous a dit que vous aviez été contacté par le commandant Niamké le21

4 mars 2011 au sujet d’une mission consistant à tirer au carrefour N’Dotré et « le »22

carrefour de la Mairie. Est-ce que vous vous souvenez de cette conversation entre23

vous et Niamké le 4 mars ?24

R. [12:37:21] Je ne me souviens pas, Monsieur le Président.25

Q. [12:37:36] Le témoin P-0164, Drissa Kangouté, a déclaré la chose suivante : « J’ai26

reçu les ordres le 4 mars, spécifiquement... » Excusez-moi, je ne me souviens plus27

maintenant de la page de la transcription.28
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« J’ai reçu l’ordre, spécifiquement, le 4 mars, après une réunion. Le commandant1

Niamké a déclaré que je devais effectuer cette mission, la mission qui m’avait été2

assignée à camp Commando, et que je devais tirer au carrefour N’Dotré et carrefour3

de la Mairie. J’ai demandé un ordre par écrit, il m’a demandé de partir et qu’après4

que l’ordre par écrit serait arrivé, il m’alerterait ; mais l’ordre écrit n’est pas arrivé,5

avant qu’il n’y ait une autre réunion, le 5 mars. Pendant cette réunion, il a appelé6

Niamké, le général Detoh Letho, et lorsqu’il a commencé à parler du mortier7

120 millimètres, le général Detoh Letho a déclaré — ça, c’est une citation que je fais :8

« Je ne suis pas concerné par cette question des armes lourdes. » Fin de citation.9

« J’ai pu entendre ce qu’il disait parce que le téléphone était sur haut-parleur. ».10

Est-ce que vous vous souvenez de cette conversation entre vous-même et Niamké ?11

R. [12:39:27] Non, Monsieur le Président. *Je ne pourrais donner des ordres12

directement à Niamké sans en avoir eu l’autorisation avec le chef d’état-major des13

armées, surtout qu’il s’agissait d’effectuer des tirs de 120... de mortier de14

120 millimètres. Ce n’est pas possible. Moi, je peux pas donner cet ordre-là. Je vous15

ai dit que tout ce qui est engagement, c’est le chef d’état-major, par message, qui16

nous met en mission et nous l’exécutons. Mais s’il n’y a pas de message et que c’est17

en cours d’action, il m’appelle et il me demande de donner les instructions au18

commandant qui se trouve sur le terrain. Mais entre le chef d’état-major et moi, nous19

n’avons pas parlé de tirs sur N’Dotré. Je suis surpris par cette déclaration-là... encore20

moins en discuter avec Niamké, d’un quelconque tir de 120 millimètres sur N’Dotré.21

Q. [12:40:51] Sur la même question des mortiers, vous avez déclaré, page 56 du22

transcript 203, ligne 20 à ligne... à la page 58, ligne 4, vous n’avez jamais ordonné de23

mortier... qu’on tire des mortiers pendant la crise, *à l’exception d’un tir de flambage24

dans la forêt de Banco d’un mortier de 60 millimètres.25

Le général Mangou, cependant, a déclaré ici qu’il avait ordonné deux tirs de mortier26

de 160 et de 120 millimètres... un de 60 millimètres — pardon — et un de27

120 millimètres, et il a dit qu’il l’avait fait à votre requête ; et ceci est indiqué à la28
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transcription 194 en anglais, en temps réel, page 70, lignes 24, et 25, et la1

transcription 196 en anglais, page 35, lignes 13 et 14.2

Qu’avez-vous à dire à ce sujet ?3

R. [12:42:04] Merci, Monsieur le Président.4

Les tirs de flambage ou mortier dans la forêt de Banco, le général dit que c’est... c’est5

moi qui ai fait la demande. Je ne sais pas s’il vous a présenté un document, mais moi,6

je ne sais pas si j’ai fait une demande de tirs de mortier sur... dans la forêt de Banco.7

Il était... sa maison a été attaquée, nous étions à une réunion chez lui... pardon, à8

l’état-major, et il a demandé que des tirs de mortier soient effectués dans la forêt du9

Banco. Un, c’était pour faire peur à nos... à nos ennemis d’en face, pour dire que10

nous avons les moyens, et ces tirs ont été effectués ; après quoi, il a demandé à ce que11

nous fassions rentrer les 120 millimètres. Mais ce n’est pas venu de moi, ce n’est pas12

moi qui ai demandé à ce qu’il effectue le tir. Il a dit quand il a été attaqué, c’était13

pour faire peur aux ennemis, parce que, lui-même, il craignait que les ennemis soient14

dans la forêt. Entre sa maison et la forêt, il y a un mètre ou deux mètres. Donc, il a15

effectué les tirs ; ce n’est pas sur ma demande, parce que, pour que je lui demande16

d’effectuer des tirs, il faut bien que j’aie des raisons, or, en ce moment, je n’avais17

aucune raison de demander des tirs de 120 millimètres. Je ne sais pas. Je n’avais18

aucune raison. Rappelez-vous, je vous ai dit que tout ce qui va se passer sur le19

terrain, tout ce qui se passe sur le terrain, ça fait l’objet d’une réunion et, à la fin, c’est20

le chef d’état-major qui désigne. Et le CPCO traduit cela sur ordre... pardon, par21

message. Aucun élément, même le commandant supérieur de la gendarmerie, encore22

moins tous les autres chefs, ne peuvent ordonner une mission sur le terrain sans que23

le chef d’état-major ne soit au courant. Donc je n’ai pas demandé de... qu’on effectue24

un tir de mortier.25

Q. [12:44:45] D’aucun mortier, ni de 60, ni de 120 millimètres ?26

R. [12:44:56] Parce que les deux tirs ont été effectués le même jour... ni de 60, ni de27

120 millimètres. Les tirs de flambage ont eu lieu dans la forêt de Banco, et c’était le28
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même jour.1

Q. [12:45:13] Merci.2

J’en arrive au 17 mars. Vous avez déclaré... donc, l’incident du 17 mars, vous avez3

déclaré que vous et vos collègues du CPCO avaient vu des informations dans la4

presse qu’il y avait eu des tirs... qu’il y aurait eu des tirs au marché d’Abobo. Vous5

avez déclaré que vous n’aviez pas d’autres informations à part les informations dans6

la presse.7

Ma question : est-ce que vous avez pris certaines mesures particulières après cette8

réunion pour avoir… pour — pardon — obtenir des informations plus précises ?9

Est-ce que vous-même ou quelqu’un que vous avez envoyé, quelqu’un de vos10

collègues, est allé au marché pour voir ce qui s’était passé ?11

R. [12:46:17] Merci, Monsieur le Président.12

Je vous ai dit qu’à notre niveau, quand il y a une situation sur le terrain, nos13

informations viennent principalement de nos hommes qui sont sur le terrain. Et nous14

nous sommes renseignés auprès de ceux qui étaient à Abobo. Ils nous ont dit qu’ils15

n’ont pas été sur le terrain. Ils ne pouvaient même pas aller, à la date du 3 mars, ils16

ne pouvaient pas aller sur le terrain. J’étais cantonné au camp Commando d’Abobo.17

Quand ceux-là nous donnent des informations, c’est comme ça nous arrivons à nous18

renseigner — il n’y a qu’eux.19

Avant, on avait le service du renseignement militaire ; eux, ils se déguisaient, ils20

allaient sur le terrain.21

Mais à la période où je vous parlais… où je vous parle, aucun militaire ne pouvait22

aller sur le terrain, parce que s’il était découvert comme militaire, je crois, il serait23

tué. Donc, il n’y avait pas de militaires… comment on appelle ça… Je n’ai pas reçu…24

je n’ai pas reçu d’informations, je n’ai pas reçu d’informations, à part les militaires,25

qu’il y a eu des tirs à… chose… au marché. Mes sources de renseignement, ce sont26

les militaires. En dehors d’eux, je n’ai pas… je n’ai pas d’autre structure (phon.).27

Q. [12:47:52] Donc, à votre connaissance, personne des autorités ne s’est rendu sur28
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place ?1

R. [12:48:03] Je ne pense pas. Je ne pense pas. Autorité militaire, je ne pense pas. Si je2

devais (phon.) avoir des autorités militaires à Abobo, je devais en faire partie, avec3

tous les autres généraux, mais en ce moment, nous ne pouvions pas aller à Abobo.4

Q. [12:48:34] Très bien.5

Ma dernière question porte sur une visite, avec le général Mangou, à Dogbo Blé, le6

30 mars 2011. Le général Mangou a dit ici qu’il s’était rendu là avec vous pour voir7

Dogbo Blé le 30 mars pour demander des munitions, et il a reçu l’information que8

les… que les munitions — pardon — n’étaient pas arrivées. Et il a déclaré ceci à la9

transcription T-198, en anglais, temps réel, page 82, lignes 10 à 13.10

Est-ce que vous vous souvenez de cette visite… cette visite, vous et le général11

Mangou vous rendant à Dogbo Blé pour demander des armes et des munitions ?12

R. [12:49:35] Oui, je me souviens de… de cette réunion. Nous sortions d’une réunion13

à l’état-major. D’abord, ce jour-là, le… le général avait convoqué une réunion.14

Beaucoup d’entre nous n’étaient pas arrivés. Et avec (phon.) le général Nicolas, il y15

avait moi-même et quelques éléments.16

Ce jour-là, le général Kassaraté n’était pas arrivé là-bas. Le général Guiai Bi Poin17

n’était pas arrivé à l’état-major. Le général Kodjo n’y était pas.18

Comme la réunion n’a pas eu lieu, le général a voulu que je l’accompagne à… voir19

Dogbo Blé pour lui demander des munitions. Lorsque nous sommes arrivés, Dogbo20

Blé nous a bien reçus — il nous a reçus, d’ailleurs, c’est ce que j’allais dire. Et le21

général a commencé à converser avec lui. Dans leur conversation, Dogbo Blé a dit22

qu’il tenait à faire la bataille d’Abidjan. C’est ce jour-là j’ai appris qu’il y avait une23

bataille à Abidjan — la bataille d’Abidjan.24

J’ai pris la parole — j’ai demandé au général si je pouvais intervenir. J’ai pris la25

parole et j’ai demandé au général Dogbo Blé de quelle bataille il parle, parce que26

militairement parlant, nous avions eu 600 kilomètres pour arriver à Abidjan. Nous27

avions des éléments en avant-garde qui se situaient… qui étaient situés sur la ligne28
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de front, parce qu’il y a une ligne qui a été tracée. Et depuis des jours, tous nos1

éléments qui étaient en avant-garde ont replié.2

Monsieur le Président, pour les militaires, pour nous, quand vous devez sécuriser un3

lieu, on ne reste pas sur le lieu pour le sécuriser.4

Et ce jour-là, je lui ai dit : il veut faire la bataille d’Abidjan ; comment allait-il5

s’arranger pour faire la bataille d’Abidjan ? Parce que nous n’avions pas Abobo.6

Nous n’avions pas, en ce moment… nous n’avions pas Koumassi. Adjamé, on7

n’avait pas Adjamé. Yopougon, dont il parle, je lui ai même posé, ce jour-là, la8

question de savoir — quand on parle de Yopougon, eux, ils pensent que Yopougon9

appartient aux Bété — il y a combien de Bété qui ont construit à Yopougon et sur qui10

il compte à Yopougon. Est-ce que, déjà, il a fait, déjà, un recensement pour voir que11

tous ceux qui sont à Yopougon sont plus… que les Bété, les… les pro-Gbagbo sont12

plus nombreux que des… des autres côtés, que nous n’avons pas la ville d’Abidjan13

en main ?14

Moi, je ne pense pas qu’on puisse engager un combat à Abidjan, que ce n’est pas15

possible pour nous, on n’allait pas pouvoir arriver. Il s’était énervé, ce jour-là. Et je16

me souviens très bien, il m’a dit que je fais partie de ceux qui démoralisent les17

soldats, qui ne veulent pas qu’on continue la bataille d’Abidjan.18

En retour, je lui ai dit qu’il était chef de corps, que, moi, j’étais un commandant19

d’armée, moi, je n’ai pas de contact particulier avec les soldats, quand je dois…20

quand je dois parler à ma troupe, j’ai les… les… les chefs de bataillon, tout au plus21

mon état-major, mais moi, je ne prends pas un soldat, ce n’est pas (inaudible) un22

soldat que je parle, que je n’ai même pas de contact avec un soldat pour lui dire de23

ne pas participer au combat d’Abidjan.24

Alors, je suis sorti de là. Quand je sortais, j’ai croisé M. Kuyo. M. Kuyo, il devait être25

le directeur ou bien le… oui, le directeur ou directeur-adjoint du Président Gbagbo.26

Alors, à la sortie du bureau de Dogbo, j’ai croisé M. Kuyo qui m’a interpellé. Il m’a27

dit : « Mais, mon général, nous sommes au courant que tu es au Golf. » J’ai dit : « Ah28
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bon ? » D’abord, je lui ai dit que c’est vrai qu’il a été directeur de… de… de cabinet1

ou un chef de cabinet du Président de la République, mais je n’aime pas… que je2

n’aimais pas sa manière de se présenter à moi — moi, je suis un général —, que je3

suis un général. Si, un jour, s’il peut devenir général, il aurait fallu qu’il renaisse4

pour qu’il ait… pour qu’il aille passer le concours de… de… d’entrée aux EOA, qui5

est très difficile, et au bout de 20, 25 ans, il allait être général. Mais le jour que, moi, je6

m’en irai au Golf, je ne vais pas me cacher. Je n’aime pas raser les murs. Le jour que7

je vais aller au Golf, je serai populaire.8

Ensuite, je suis allé chez moi, à la maison.9

Effectivement, le général Mangou et moi, nous avons rendu visite au général Blé.10

Voici ce qu’il en est.11

Q. [12:55:17] La dernière question sur les armes et les munitions : est-ce que vous12

saviez ou est-ce que vous avez appris ultérieurement, à un moment ou à un autre,13

que dans le souterrain du Palais présidentiel il y avait des… des munitions et des14

armes ?15

R. [12:55:38] Oui, Monsieur le Président, c’était à la télévision, pendant la prise16

d’Abidjan, nous avons découvert… c’est à la télévision qu’on nous a montré des17

munitions sous le sous-sol de la Présidence.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:56:03] Merci beaucoup.19

Je vais donner la parole au Bureau du Procureur.20

Monsieur Detoh-Letho, est-ce que vous allez bien ? Est-ce que tout va bien ?21

R. [12:56:21] Ça peut aller.22

Mme PACK (interprétation) : [12:56:28] Monsieur le Président, est-ce que nous23

pouvons disposer de 10 minutes pour conférer ? Ça ne sera pas long, 10 minutes.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:56:39] Il est une heure25

moins cinq. J’aurais préféré terminer avant les deux heures.26

Mme PACK (interprétation) : [12:56:58] Nous… accordez-nous trois minutes. On peut27

faire cela en trois minutes.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:57:05] Alors,1

trois minutes.2

M. MacDONALD : [12:57:08] Nous allons quitter la salle d’audience très brièvement.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:57:12] Oui, d’accord,4

trois minutes, vous allez quitter la… la… parce que, de toute façon, il va falloir5

interrompre à cause du changement. Alors, si nous passons à la séance de6

l’après-midi, alors, nous allons bloquer la séance de l’après-midi, alors, cinq minutes.7

Monsieur le témoin, nous allons faire une pause de cinq minutes, et puis, nous8

aurons les questions de l’Accusation.9

Mme L’HUISSIER : [12:57:41] Veuillez vous lever.10

(L’audience est suspendue à 12 h 57)11

(L’audience est reprise en public à 13 h 03)12

Mme L’HUISSIER : [13:03:18] Veuillez vous lever.13

Veuillez vous asseoir.14

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:03:37] Bien, j’espère que16

vous avez eu suffisamment de temps.17

Mme PACK (interprétation) : [13:03:51] Oui, merci beaucoup, Monsieur le Président,18

pour ces quelques minutes que vous nous avez accordées.19

QUESTIONS SUPPLÉMENTAIRES DU PROCUREUR20

PAR Mme PACK (interprétation) : [13:04:10]21

Q. [13:04:10] Monsieur le témoin, j’ai quelques questions à vous poser. Je vais22

commencer sans plus tarder.23

On vient de vous... enfin, vous venez de nous parler d’une période à laquelle vous24

avez rencontré M. Dogbo Blé et que vous avez parlé avec Narcisse Kuyo Tea, le25

directeur général du cabinet du Président. Vous nous avez dit que vous n’aimiez26

pas, que vous n’appréciez pas la... la façon dont il avait... dont il vous avait27

interpellé, à cette occasion. Pourriez-vous nous dire ce qu’il vous a dit exactement, à28
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ce moment-là, est-ce que vous vous en souvenez ?1

R. [13:04:47] Merci, Madame.2

Il m’a dit qu’il aurait appris que, moi, Detoh Letho, que je serais ... je partais ou je3

serais déjà au Golf où se trouvaient le Président Alassane et le Président Bédié. Donc,4

je lui ai dit que je n’étais pas content parce que je n’étais pas au Golf. Je n’étais pas au5

Golf et, ici, en Côte d’Ivoire, pendant la crise, c’est toujours comme ça… c’était6

toujours comme ça : on vous indexe, on dit que vous êtes ceci, cela, or, dans la7

réalité, je n’y étais pas, je n’étais pas au Golf. Je n’ai pas apprécié, parce que, lui, il n’a8

pas à me parler de cette sorte-là. Je n’ai pas… je n’ai pas aimé. Je n’étais pas au Golf,9

donc, il disait que j’étais au Golf, j’ai pas aimé.10

Q. [13:05:48] Merci.11

Nous allons maintenant revenir à un sujet sur lequel les juges de la Chambre vous12

ont posé des questions, à savoir le 17 mars 2011.13

En tant que responsable des opérations à Abidjan, le 17 mars 2011, y avait-il quelque14

raison que ce soit d’utiliser des mortiers de quelque type que ce soit à Abobo, pour15

autant que vous le sachiez ?16

M. GBOUGNON : [13:06:31] Monsieur le Président.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:06:33] Non, non, non.18

Maître Gbougnon, quel est votre problème ?19

M. GBOUGNON : [13:06:43] Monsieur le Président, la question telle que posée ne20

peut pas l’être de cette manière-là. Le témoin... Le témoin est là, mais le témoin a fait21

un certain nombre de déclarations par rapport à l’utilisation des mortiers. On ne22

peut pas lui demander quelle... pour quelle raison est-ce qu’on pourrait utiliser des23

mortiers ce jour.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:07:05] Il était25

commandant de ComTer, si lui ne le sait pas, qui d’autre ?26

Allez-y, poursuivez.27

Mme PACK (interprétation) : [13:07:14]28
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Q. [13:07:15] Souhaitez-vous que je répète la question, Monsieur le témoin ?1

R. [13:07:19] Répétez un peu, répétez.2

Q. [13:07:22] Le 17 mars 2011, en tant que commandant des opérations à Abidjan, y3

avait-il quelque raison que ce soit d’utiliser des mortiers de quelque type que ce soit4

à Abobo — et ce, pour autant que vous le sachiez ?5

R. [13:07:45] Il n’y avait pas de raison. Le tir au mortier ne s’effectue pas n’importe6

comment. Quand on mène une bataille, il y a... il y a la discipline de feu. Même les7

soldats, avant de s’engager, ils ne tirent pas au hasard. Donc il n’y avait pas de8

raison. Cette question, je sais pas, moi, je ne vois pas tellement le... le bien-fondé de9

cette question, il n’y a pas de raison qu’on tire au mortier, soit le 16 ou 17 mars, à10

Abobo. Il n’y avait pas de raison.11

Q. [13:08:27] Très bien. Je vais maintenant changer de sujet.12

Mme PACK (interprétation) : [13:08:36] Monsieur le Président, vous avez cité un13

extrait du témoignage de la déposition de P-0164, donc, page... référence T-164, en14

anglais, page 66 lignes 6 à 15, et en français, page 67 aux fins du compte rendu.15

Q. [13 :08 :42] Je vais passer à un autre sujet maintenant, sur lequel on vous a posé16

des questions. Il s’agissait du conseil de M. Gbagbo. On vous a demandé quelles17

avaient été vos promotions au fil des années et vous avez dit que vous avez été18

promu, et vous nous avez expliqué la période qui s’est écoulée entre chaque19

promotion.20

Donc, je vais vous donner lecture maintenant de la transcription du21

8 novembre, T-204, transcription française, page 64, lignes 18 à 23. Et en anglais, il22

s’agit de la référence suivante : lignes... page 69, lignes 4 à 9… Page 59 (se corrige23

l’interprète).24

(Intervention en français) « Voilà. Donc, quant à moi, je suis resté plus de cinq à six ans25

entre le grade de lieutenant-colonel à colonel. J’étais sur le terrain, et c’est en26

2009 que j’ai été nommé colonel plein. Ensuite, en 2010, quand je devais prendre le27

commandement des forces terrestres, j’ai été nommé colonel major et, en même28
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temps, j’ai eu mon décret de nomination comme ComTer — cela, le 10 avril 2010.1

Donc, j’ai passé successivement, comme il se doit, les galons. »2

(Interprétation) Vous nous avez dit que vous avez été promu au grade de colonel3

major au mois d’avril 2010. Pourriez-vous nous dire quand vous avez été promu4

général de brigade, par conséquent ?5

R. [13:11:13] J’ai été promu... J’ai été promu général de brigade le 1er avril... ?6

Q. [13:11:37] Vous nous avez dit que vous avez été promu au grade de colonel major7

en avril 2010, donc, le grade de général de brigade, je suppose que c’était8

ultérieurement, mais je vais vous montrer le décret, CIV-OTP-0048-0545 — très9

brièvement. La première page, je vous prie.10

Je vais vous montrer ce document, Monsieur le témoin.11

(Le greffier d’audience s’exécute)12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:12:18] C’est peut-être13

moi, mais je ne vois pas la pertinence de savoir quand il a été promu général de14

brigade.15

Mme PACK (interprétation) : [13:12:25] Je vais poser une question qui permettra de16

montrer la pertinence de cette information.17

Q. [13:12:34] Donc, vous voyez le décret, la date est le 5 août 2010. Ensuite, vous18

voyez la promotion grade de général de brigade « Detoh Letho ». Donc vous avez été19

promu le 5 août 2010 au grade de général de brigade ; est-ce que cela rappelle20

quelque chose ?21

R. [13:13:03] Non, ici, ce... ce décret-là est signé, mais quand... quand il y a la... les22

nominations, il y a un... il y a un *palier, parce que... vous avez vu, ça, c’est... ça, c’est23

le décret qui donne le nom de tous ceux qui ont... qui vont passer généraux en cette24

année-là. Mais vous... vous avez pu voir il y en a qui vont passer en janvier,25

janvier-mars-avril, d’autres mars-avril-mai et, en juillet, d’autres passent, et en26

octobre, les derniers passent. Donc, moi, je suis nommé 1er avril… — j’ai vu27

avril, hein ? —, 1er avril 2010, mais je me retrouvais sur le... le décret qui nommait28
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tous les généraux en cette année-là.1

Mme PACK (interprétation) : [13:14:05] Nous allons en rester là.2

Je vais maintenant aborder un autre sujet sur lequel des questions vous ont été3

posées il y a deux jours de cela par le conseil représentant M. Gbagbo.4

Il s’agit de la période où vous vous trouviez à l’hôtel du Golf. On vous a demandé5

qui était présent et ce qui s’était passé.6

Je vais citer le T 204, donc la transcription française, page 53, lignes 8 à 20, et en7

anglais, c’est la page 49, lignes 15 à 25.8

Q. [13:14:48] Vous avez déclaré la chose suivante : « Question : (Intervention en9

français) « Et, à votre connaissance, y avait-il des contingents de l’ONU à l’hôtel du10

Golf, à cette époque-là ? »11

« Réponse : J’avais vu les contingents de l’ONUCI. Ils y étaient. C’est ceux-là que je12

voyais. En plus de ceux-là, il y avait les éléments de FAFN. »13

« Question : Est-ce que vous vous souvenez de la nationalité des contingents de14

l’ONUCI que vous avez vus à l’hôtel du Golf ? »15

R. [13:15:34] Mm-hm.16

Q. [13:15:34] « Réponse : Oui, c’était des Sénégalais ; c’étaient des Sénégalais. »17

« Question : D’accord. Et les FAFN dont vous parlez étaient-ils tous ivoiriens ou y18

avait-il des personnes d’autre nationalités ? »19

« Réponse : Je ne saurais vous le dire parce que j’ai pas pris contact physique avec20

eux, je n’ai jamais parlé avec eux. Seulement, j’ai su, le jour que le Golf a été attaqué,21

qu’un élément a été blessé, donc c’est là que j’ai su que c’était des Sénégalais. »22

Je vais vous poser une question à ce sujet. Est-ce que les soldats sénégalais dont vous23

parlez appartenaient à l’ONUCI ?24

R. [13:16:29] Oui, Madame. Ils portaient des Casques bleus, surtout *celui qui était…25

était blessé. C’est pour dire que le Golf était sécurisé pas les éléments de l’ONU. Il y26

avait les éléments de l’ONU, les Casques bleus, qui sécurisaient le Golf. Donc, le jour27

que le Golf a été attaqué, c’est un sénégalais qui a été blessé. C’est ce que j’ai vu...28
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c’est ce que j’ai vu ce jour-là.1

Q. [13:17:01] Vous souvenez-vous de la date à laquelle l’hôtel du Golf a été attaqué ?2

R. [13:17:08] Les dates... (rires) J’y étais, mais je n’ai pas une date... les dates... j’ai des3

problèmes avec les histoires de numéros et dates, mais j’ai... Je ne sais pas, mais je4

sais, et tout le monde sait, que le Golf a été attaqué. Ce jour-là, le Golf a été attaqué,5

et c’est ce jour-là que le Sénégalais a été blessé. Ce n’est pas un secret pour... pour6

quelqu’un.7

Q. [13:17:36] Savez-vous si c’était avant ou après l’arrestation de M. Gbagbo que le8

Golf a été attaqué ?9

R. [13:17:45] C’était avant, avant l’arrestation de M. le Président Gbagbo.10

Q. [13:17:51] Vous souvenez-vous qui a attaqué l’hôtel du Golf, quelles forces ?11

R. [13:18:07] Je n’étais pas dehors, mais c’est les éléments qui sont venus attaquer.12

Donc, pour dire qui c’était qui est venu attaquer, il faut que je sois bien... ce jour-là, je13

sois bien au dehors pour savoir qui est venu attaquer. Mais le Golf a reçu des tirs, ils14

ont attaqué le Golf, ce jour-là. Mais je ne sais pas exactement qui était là-bas, puisque15

je n’étais pas... je n’étais pas dehors pour le savoir. Mais le Golf a été attaqué par des16

éléments armés.17

Q. [13:18:47] Vous nous avez dit qu’ils ont tiré, savez-vous, si vous pouvez vous en18

souvenir, de... quel type d’armes ils ont utilisé ?19

R. [13:18:59] Alors, Madame, c’est des... c’est des kalaches. Moi, j’entendais des coups20

de kalaches.21

Q. [13:19:07] S’agissait-il uniquement de petits calibres, ou y avait-il également des22

armes lourdes, voire des obus ?23

R. [13:19:19] Non, ce jour-là, c’étaient des kalaches. C’était des petits... calibres,24

pardon.25

Mme PACK (interprétation) : [13:19:27] J’en ai fini sur ce sujet, mais je souhaite placer26

les dates dans leur contexte chronologique. Il y a un document, dans le27

paragraphe 43, CIV-OTP-0044-1383, page 1386, paragraphe 10 — juste aux fins du28
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compte rendu.1

Ensuite, il y a un autre document, qu’on m’a demandé de verser au dossier pour ce2

qui est de la date : CIV-OTP-0008-0007. Il s’agit d’un document sur la liste des3

éléments de preuve de l’Accusation, mais il n’y a pas eu de demande de versement4

au dossier jusqu’à ce jour. Je ne veux pas le montrer au témoin. Il s’agit de nos5

rapports d’information. Uniquement, je souhaite y faire référence pour mieux situer6

la date.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:20:28] Maître Altit.8

Me ALTIT : [13:20:30] La procédure adéquate serait probablement de faire une bar9

table, et nous nous opposons à ce que ce soit versé au dossier en attendant que la10

procédure soit suivie.11

Mme PACK (interprétation) : [13:20:48] Il s’agit uniquement de la date.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:20:51] Très bien.13

Mme PACK (interprétation) : [13:20:54] C’est le 9 avril dans le document.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:20:58] Combien de15

temps avez-vous besoin pour vos questions ?16

Mme PACK (interprétation) : [13:21:04] J’en ai terminé.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:21:05] (Intervention non18

interprétée)19

Mme PACK (interprétation) : [13:21:06] (Intervention non interprétée)20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:21:06] Très bien.21

Maître Altit.22

Me ALTIT : [13:21:09] Merci, Monsieur le Président. Monsieur le Président, Madame,23

Monsieur, nous n’avons pas de question.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:21:17] Merci.25

Maître Knoops.26

QUESTIONS SUPPLÉMENTAIRES DE LA DÉFENSE27

PAR Me KNOOPS (interprétation) : [13:21:21] Une question, Monsieur le Président.28
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Q. [13:21:24] Monsieur le témoin, le Bureau du Procureur vous a posé une question1

sur une attaque contre l’hôtel du Golf au cours de laquelle un soldat a été blessé.2

Avez-vous reçu des informations selon lesquelles l’ONUCI aurait été impliquée dans3

l’attaque contre les forces « de la » FDS lors de la crise postélectorale ou aurait4

soutenu des opérations militaires contre les FDS ?5

M. MacDONALD (interprétation) : [13:22:02] Je suis désolé, Monsieur le Président,6

nos questions supplémentaires portaient sur une date bien spécifique, sur un7

événement bien spécifique. Ces dates sont déjà au compte tenu, c’est déjà connu,8

nous avons juste demandé une question de suivi, posé une question de suivi afin de9

mieux situer l’événement.10

Me KNOOPS (interprétation) : [13:22:23] Cela découle de la question de l’Accusation11

selon laquelle des forces auraient attaqué l’ONUCI, et donc, je me demande12

maintenant si l’ONUCI a été impliquée dans des attaques contre les forces des FDS13

ou a soutenu des opérations contre les FDS, et si le témoin a eu des informations14

quant à ces opérations éventuelles.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:22:43]16

Q. [13:22:44] Monsieur le témoin, pourriez-vous répondre brièvement à cette17

question ?18

R. [13:22:49] Merci, Monsieur le Président.19

Le premier événement qui est en tête, c’est que lors de la marche du20

16 décembre 2010, nos éléments qui étaient au carrefour Marie-Thérèse ont été21

attaqués par les FAFN soutenus par l’ONU, les éléments de l’ONUCI. Il y a eu un22

film à la télévision là-dessus ; tous ceux qui étaient en Côte d’Ivoire en ce moment23

connaissent ce film. C’est ce jour-là que j’ai vu qu’ils étaient... ils étaient impliqués24

dans l’attaque. C’est l’exemple que je peux vous donner.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:23:42]26

Q. [13:23:43] Donc, vous savez, et vos connaissances proviennent de la presse ?27

R. [13:23:52] C’est de la presse. Nous avons vu, c’est de la presse, et les éléments qui28
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étaient sur le terrain également nous ont rapportés qu’effectivement, ils avaient vu1

des... des éléments de... de l’ONUCI.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:24:16] Très bien.3

Maître Knoops.4

Me KNOOPS (interprétation) : [13:24:19] J’en ai terminé, Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:24:22] Très bien. Merci.6

Merci, Monsieur Detoh Letho, cela met un terme à votre déposition devant la Cour7

pénale internationale. Merci d’avoir répondu aux questions qui vous ont été posées8

par les parties et par les juges de la Chambre, et je vous souhaite bonne continuation.9

LE TÉMOIN : [13:24:45] Monsieur le Président. Merci, Monsieur le Président.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [13:24:53] Au revoir. Au revoir to Abidjan.11

Yes ?12

LE TÉMOIN : [13:24:55] Oui, Monsieur le Président, si vous permettez. Merci,13

Monsieur le Président.14

Je voulais dans un premier temps vous remercier de m’avoir donné l’occasion de15

dire à toute la communauté internationale et à notre vaillante population de la Côte16

d’Ivoire ce que je savais des événements post-crise électorale. Je m’en voudrais si je17

partais de votre prétoire sans présenter mes condoléances les plus attristées à tous18

ceux qui ont perdu des parents, des proches, et souhaiter prompt rétablissement à19

tous ceux qui ont été blessés, et dire à tous les Ivoiriens que, c’est vrai, nous avons20

connu la guerre, c’est vrai qu’il y a eu des morts, mais que la Côte d’Ivoire est un21

grand pays. La Côte d’Ivoire n’est pas tombée, elle a titubé, et elle doit aller de22

l’avant. Mais cela se fait dans un climat de paix, dans un climat de solidarité. Que23

tous nos parents sachent que la guerre n’est pas une bonne chose ; ils l’ont connue,24

ceux d’Abidjan particulièrement, ils l’ont connue en quelques 10 jours. C’est pour ça,25

Monsieur le Président, que je voudrais prier le Seigneur Dieu Tout-Puissant, créateur26

de l’univers qui est un Dieu de justice, de vous inspirer, vous qui allez dire le droit,27

pour dire la vérité, pour dire le droit, pour que la Côte d’Ivoire aille en paix. Merci,28
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Monsieur le Président.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:26:57] Très bien. Merci.2

Me KANE : [13:27:05] Monsieur le Président, moi aussi, je voudrais vous remercier,3

remercier votre Cour. Je voudrais remercier, Monsieur le Président, Messieurs les4

juges et les parties de nous avoir facilité le travail, et souhaiter bonne continuation.5

Merci, Président.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:27:20] Merci, Maître7

Kane. Je vous avais presque oublié parce que vous n’êtes pas à l’image, mais j’en8

profite maintenant pour remercier les représentants de la Cour sur place pour leur9

aide précieuse.10

Nous pouvons maintenant couper la connexion avec Abidjan.11

(Déconnexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence)12

Et la seule chose qu’il me reste à dire, c’est que l’audience est suspendue jusqu’à13

15 heures. Et nous reprendrons avec le témoin suivant, le témoin P-0362 pour une14

session, un volet d’audience de deux heures, ce qui nous permettra d’avancer. Merci.15

L’audience est suspendue jusqu’à 15 heures.16

(L’audience est suspendue à 13 h 28)17

(L’audience est reprise en public à 15 h 03)18

Mme L’HUISSIER : [15:03:21] Veuillez vous lever.19

Veuillez vous asseoir.20

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)21

TÉMOIN : CIV-OTP-P-0362.22

(Le témoin s’exprimera en français)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:03:39] Bonjour, bon24

après-midi.25

Avant que nous ne commencions l’interrogatoire de ce témoin, je voudrais dire deux26

choses — des questions d’intendance.27

Premièrement, la Chambre limite les délais pour répondre à la requête présentée par28
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la Défense de M. Gbagbo ce matin. C’est la requête du Bureau du Procureur ou de la1

Défense de M. Gbagbo de ce matin. Oui, je fais référence… Voilà, le numéro, c’est le2

P-0550… 0564 — 0564. Alors, nous voudrions raccourcir les délais au mercredi de3

cette semaine, fin de journée.4

La deuxième chose, c’est que le mardi 14, la semaine prochaine, nous commencerons5

15 minutes plus tôt, c’est-à-dire à 9 h 15 plutôt qu’à 9 h 30. La deuxième session6

n’aura pas lieu. Nous avons en effet un engagement institutionnel — enfin, j’en ai7

un, précisément. Donc, nous aurons ensuite la troisième session. Et je le répète : nous8

commencerons à 9 h 15.9

Ceci dit, j’en reviens maintenant au témoin au lieu de diffusion, à Abidjan.10

Bonjour, Monsieur Ballo.11

LE TÉMOIN : [15:05:34] Bonjour. Bonjour.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:05:37] (Intervention non13

interprétée)14

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) : [15:05:52] Nous n’avons pas reçu15

l’interprétation française, Monsieur le Président.16

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS [15:05:52] : « Il semble que vous m’entendiez17

clairement. »18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:05:57] Est-ce que vous19

entendez, maintenant, l’interprétation française ?20

(Intervention en français) J’avais compris.21

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) : [15:06:05] Affirmatif, j’entends22

l’interprétation, maintenant.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT [15:06:07] Vous avez l’interprétation ?24

(Interprétation) Je reviens à l’anglais.25

Monsieur le témoin, est-ce que vous m’entendez bien ?26

LE TÉMOIN : [15:06:12] Oui, je vous entends très bien.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:06:15] Avant de28
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commencer l’interrogatoire du Bureau du Procureur, et puis, ensuite, par la Défense,1

les Défenses — au pluriel —, je voudrais que vous nous donniez votre nom complet,2

votre lieu de naissance, votre date de naissance, votre nationalité et tout ce qui3

permet de connaître pleinement votre identité.4

LE TÉMOIN : [15:06:48] Je suis Monsieur Ballo Adama.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:06:57] Et vous êtes né6

où ?7

LE TÉMOIN : [15:07:01] Je suis né à Sianhala.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:07:09] Quel jour ?9

LE TÉMOIN : [15:07:12] Le *07/06/66.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:07:20] À quel groupe11

ethnique appartenez-vous ?12

LE TÉMOIN : [15:07:28] Je suis dioula.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:07:32] Et vous êtes14

musulman de confession, n’est--ce pas ?15

LE TÉMOIN : [15:07:39] Oui, je suis… je suis… je suis musulman.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:07:43] Quel est votre17

emploi actuel ?18

LE TÉMOIN : [15:07:48] Mon emploi, je suis chauffeur.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:07:55] À votre propre20

compte ou bien est-ce que vous travaillez pour le service public ?21

LE TÉMOIN : [15:08:12] Je travaille pour service public.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:08:15] Très bien.23

Et lorsqu’il y a eu la crise en 2010-2011, quel était votre emploi ?24

LE TÉMOIN : [15:08:23] J’étais vidangeur, chauffeur.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:08:40] Je vais avant toute26

chose vous indiquer ce que vous nous… ce que nous avons mis en place pour vous.27

Vous aurez toute l’assistance dont vous avez besoin pendant votre déposition, y28
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compris une aide à la lecture, si nécessaire. À côté de vous, vous avez la greffière1

d’audience. Si vous avez besoin de quelque chose, dites-le-moi, et nous en tiendrons2

compte, n’est--ce pas ?3

LE TÉMOIN : [15:09:21] Oui.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:09:23] Vous parlez français…5

LE TÉMOIN : [15:09:29] Oui.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:09:30] … je parle anglais.7

Pour que nous nous comprenions bien, nous avons des interprètes, ici, dans la salle8

d’audience, et des sténotypistes qui transcrivent ce que vous dites. Pour faciliter leur9

travail, je vous inviterais à ne pas parler trop vite.10

LE TÉMOIN : [15:09:53] D’accord.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:09:58] Merci.12

Nous en arrivons à votre déposition. Cette Chambre a été établie pour juger de13

l’affaire Le Procureur c. M. Gbagbo et M. Blé Goudé, et vous êtes appelé à nous aider14

dans notre recherche de la vérité.15

Vous êtes donc ici pour répondre à des questions qui vous seront posées. Votre seule16

obligation est de répondre à ces questions en… en disant la vérité, et le droit prévoit17

que vous prêtiez serment pour ce faire. Par conséquent, je vais vous inviter à répéter18

ce que je vais vous dire : « Je déclare solennellement que je dirai la vérité… »19

LE TÉMOIN : [15:11:01] Je déclare… que je dirai la vérité…20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:11:07] « … toute la vérité21

et rien d’autre que la vérité. »22

LE TÉMOIN : [15:11:10] … toute la vérité et rien d’autre que la vérité.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:11:19] *Je dois vous24

informer que le fait de faire un faux témoignage est une atteinte à l’administration de25

la justice, et donc punissable. Est-ce que vous avez tout compris jusqu’à présent ?26

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) : [15:11:45] Pas d’interprétation française,27

encore une fois, Monsieur le Président.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:11:48] Est-ce que vous1

avez bien compris, jusqu’à maintenant ? Est-ce que vous avez bien compris ?2

LE TÉMOIN : [15:11:53] Oui.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:11:54] Est-ce que vous4

avez bien compris ce que je vous ai dit ?5

O.K.6

Avant de donner la parole au Bureau du Procureur, je voudrais parler d’une autre7

question, ce que nous appelons la question de la règle 68, c’est-à-dire que la8

Chambre a sous les yeux une déclaration écrite que vous avez donnée au Bureau du9

Procureur les 16 et 19 juillet 2013. Je fais référence, pour le procès-verbal, à votre10

déclaration qui porte « la » cote CIV-OTP-0046-1271, 1282 et 1283. Je crois que vous11

avez ce document sous les yeux. Je vous pose la question de savoir si vous vous12

souvenez d’avoir fait cette déclaration au Bureau du Procureur en juillet 2013.13

LE TÉMOIN : [15:13:05] Oui. Oui, je me souviens.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:13:07] Très bien. Est-ce15

que c’est bien la déclaration que vous avez faite au Bureau du Procureur et que vous16

avez maintenant sous les yeux, comme je le constate ?17

LE TÉMOIN : [15:13:25] Oui.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:13:31] Cette déclaration,19

est-ce qu’elle vous a été relue ces derniers jours ?20

LE TÉMOIN : [15:13:38] Oui.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:13:41] Cette déclaration22

comporte également une… une annexe, une vidéo. Le paragraphe 33 de votre23

déclaration indique que, Monsieur le témoin, vous avez fourni cet extrait vidéo aux24

enquêteurs. Est-ce qu’on vous a montré cette vidéo avec les annexes ?25

LE TÉMOIN : [15:14:07] Oui.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:14:09] Est-ce que ça vous27

a été montré ?28
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LE TÉMOIN : [15:14:12] Oui, ça m’a été montré.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:14:14] La Chambre a2

décidé, le 6 juin 2017, que votre déclaration écrite peut être… peut faire l’objet de la3

règle 68-3 du Règlement de procédure et de preuve pour le dossier de l’affaire. En4

d’autres termes, cela signifie que, au lieu de vous demander de faire une déposition5

par oral ici, complète, la Chambre peut utiliser votre déclaration écrite. Malgré tout,6

des questions supplémentaires vous seront posées par le Bureau du Procureur ainsi7

que par les équipes de la Défense.8

La règle 68 dit également que le versement de cette déclaration peut être fait si vous9

n’y avez pas d’objection et que le Procureur et les Défenses ont la possibilité de vous10

poser des questions.11

Alors, je vous pose, moi, cette question : êtes-vous d’accord pour que la déclaration12

écrite que vous avez donnée au Bureau du Procureur en juin 2013 soit versée au13

dossier de l’affaire ?14

LE TÉMOIN : [15:15:48] Oui.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:15:52] Très bien.16

À la lumière du fait que vous êtes présent ici et prêt à répondre aux questions des17

parties et de la Chambre, la Chambre note que toutes les exigences visées à la18

règle 68-3 sont bien respectées. Nous verserons la déclaration par écrit au dossier19

ainsi que les annexes avec les cotes que je viens d’indiquer. Ces pièces sont par20

conséquent considérées comme versées au dossier.21

Je note également que CIV-OTP-0046… 0046-1283 — je fais référence à la vidéo dont22

j’ai parlé tout à l’heure — a déjà été versé au dossier dans le contexte de la23

déposition du témoin P-0584.24

Nous allons maintenant commencer l’interrogatoire. Est-ce que vous êtes prêt ?25

LE TÉMOIN : [15:17:22] Oui, je suis prêt.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:17:23] Je donne la parole27

au Bureau du Procureur pour ses questions complémentaires (phon).28
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Vous avez la parole.1

Mme SCHOETERS (interprétation) : [15:17:41] Merci, Monsieur le Président.2

QUESTIONS DU PROCUREUR3

PAR Mme SCHOETERS (interprétation) : [15:17:47]4

Q. [15:17:49] Je m’appelle Sandra Schoeters et je vais vous poser des questions au5

nom du Bureau du Procureur.6

Nous avons pu nous rencontrer brièvement par liaison vidéo pendant la… la7

réunion de courtoisie qui a eu lieu vendredi dernier. Comme je vous l’ai expliqué, je8

vous interrogerai en anglais, mais soyez assuré que tout sera interprété en français.9

Je vais vous demander de bien vouloir répondre... de bien vouloir écouter —10

pardon — les questions que je vais vous poser avec attention, et s’il y a quelque11

chose que vous ne comprenez pas, dites-le-moi et je répéterai ou j’essaierai de12

reformuler la question.13

Comme le Président vous l’a déjà indiqué, votre déclaration ainsi que ses annexes14

ont déjà été versées au dossier, donc je ne vais pas vous faire répéter tous les détails15

qui figurent dans votre déclaration. Au lieu de cela, je vais vous poser quelques16

questions supplémentaires.17

Monsieur le témoin, est-ce que votre déclaration et les pièces qui figurent en annexe18

de votre déclaration, est-ce qu’elles correspondent à la vérité dans toute la mesure de19

vos connaissances ?20

R. [15:19:02] Oui, Madame.21

Q. [15:19:03] Je voudrais maintenant vous montrer la... la vidéo qui figure en annexe22

à votre déclaration pour vous donner... pour vous poser quelques questions ensuite.23

Mme SCHOETERS (interprétation) : [15:19:14] Monsieur le Président, est-ce que nous24

pourrions avoir la main ?25

La vidéo dont je parle, c’est la vidéo dont le Président a déjà parlé :26

CIV-OTP-0046-1283, onglet 3 de la liste des pièces. La vidéo peut être montrée27

publiquement. La transcription qui correspond à la vidéo est... porte la cote28
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suivante : CIV-OTP-0055-0653, onglet 21 de la liste des pièces.1

Je fais référence également à la traduction de cette transcription, et je le dis pour les2

interprètes, en particulier, CIV-OTP-0055-0512 — 0512, figurant à l’onglet 20 de la3

liste des pièces.4

Nous allons visionner la totalité de la vidéo, Messieurs les juges, Madame le juge,5

cette vidéo dure 2 mn 9 s.6

Q. [15:20:28] Monsieur le témoin, est-ce que vous pourriez regarder attentivement7

cette vidéo et ensuite, je vous poserai des questions.8

(Diffusion d’une vidéo)9

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° *CIV-OTP-0046-1283,10

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue11

française]12

« [00:00:00. Début de la transcription. Vue sur une personne non identifiée blessée à la jambe13

et transportée dans un chariot]14

[Paroles incompréhensibles prononcées simultanément 00:00:00 - 00:02:09]15

[00:00:00 - 00:02:09. Changements de plans successifs montrant des morts, des blessés et des16

personnes non identifiées se déplaçant dans un marché]17

Intervenant non identifié [INI] : [00:00:09 - 00:00:13]. Emmenez-le vite à l’hôpital.18

Bon, emmenez-le à l’hôpital.19

INI : [Incompréhensible, 00:00:17].20

INI : Mon frère, voilà, ici tu as … voilà … appareil. Il faut aller là-bas.21

INI: Certes nous appartenons à Allah, et c’est à Lui que nous retournerons.22

Intervenants non identifiés [INIS] : Il est mort, il est mort.23

INI : [Incompréhensible, 00:00:53].24

INI : Éloignez-vous, éloignez-vous. Ça ne sert à rien de [incompréhensible, 00:01:07]25

tout ça.26

INI : [00:01:18]. C’est pour ça qu’on nous a amenés ici, tout ce qu’on fait là…Envoyez27

moto, envoyez moto-là.28
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INI : Eh Dieu ! Ils ont coupé tout ça …1

INI : [00:01:44]. C’est mon oncle, nous sommes tous de la même cour...2

INI : Regardez, [incompréhensible, 00:02:01] et puis quittez le lieu, s’il vous plaît.3

[00:02:09. Fin de la transcription] »4

Mme SCHOETERS (INTERPRÉTATION) : [15:23:04]5

Q. [15:23:06] Si je comprends bien, c’est la vidéo que vous avez donnée à un6

représentant, à un enquêteur du Bureau du Procureur.7

J’aimerais maintenant passer à un extrait de cette vidéo si l’on... Est-ce que nous8

pourrions avoir la main pour pouvoir présenter cet extrait ? Nous allons diffuser un9

extrait qui commence à 1 mn 50 s, jusqu’à 2 mn, et puis, nous allons geler l’écran10

à 2 mn 1 s.11

(Diffusion de la même vidéo n° *CIV-OTP-0046-1283 avec arrêt sur image)12

Mme SCHOETERS (interprétation) : [15:24:06]13

Q. [15:24:20] Monsieur le témoin, nous avons fait une capture d’écran à 02:01:10.14

Monsieur le témoin, qui voyez-vous assis par terre ?15

R. [15:24:26] Je vois Yaya. M. Yaya.16

Q. [15:24:34] Et est-ce que vous connaissez le nom de famille de M. Yaya ?17

R. [15:24:40] Non, nous l’appelons Yaya, mais le nom de famille, là vraiment, je ne18

me souviens pas. Mais c’est M. Yaya qui est là.19

Q. [15:25:12] Nous allons... Nous allons maintenant faire diffuser un autre extrait20

vidéo CIV-OTP-0042-0593, de la minute 02:48 à la minute... à la minute 02... à la21

minute 03:53 s.22

C’est l’onglet 16 sur la liste des pièces. Nous allons faire diffuser cette vidéo23

publiquement. Est-ce que nous pourrions maintenant avoir la main ? La24

transcription qui correspond à la vidéo est la suivante : CIV-OTP-0053-0096,25

page 0098, lignes 42 à 50, onglet n° 18 de la liste des pièces. Et pour les interprètes, la26

traduction de la transcription de cette vidéo porte la cote suivante :27

CIV-OTP-0053-0183 à 0186, lignes 42 à 50, onglet 19 de la liste des pièces.28
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Est-ce que nous pourrions, s’il vous plaît, avoir la main pour faire diffuser la vidéo ?1

(Diffusion d’une vidéo)2

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° *CIV-OTP-0042-0593,3

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue4

française]5

« [00:02:48. Changement de plan : Vue sur trois hommes tués par balle par terre]6

INI : [Incompréhensible, 00:02:48]7

[00:03:21. Changement de plan : Vue sur un groupe d’hommes en train de monter les8

corps sur un pousse-pousse]9

INI : Tu n’as pas des sachets ?10

INI : Sachet noir, sachet noir, sachet noir pour porter.11

[00:03:42. Changement de plan : Vue sur les corps de deux femmes mortes par terre]12

[00:03:53 - 00:07:17. Plusieurs changements de plans montrant le même groupe d’hommes13

en train de monter les corps sur des pousse-pousse pour ensuite les porter jusqu’à l’hôpital14

Abobo Sud] »15

Pour le compte rendu, nous avons interrompu la diffusion de la vidéo à 03:537...16

(correction de l’interprète) 03:53:13.17

Q. [15:28:10] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez jamais vu cet extrait vidéo18

précédemment ?19

R. [15:28:17] *Oui.20

Q. [15:28:18] Et où l’avez-vous vu ?21

R. [15:28:39] Oui, parce que je n’ai pas entendu la question.22

Q. [15:28:44] Je vais répéter la question.23

Si j’ai bien compris votre réponse, vous avez déclaré que vous aviez vu cet extrait24

vidéo précédemment.25

Je voulais vous... vous demander où vous aviez vu cette vidéo ?26

R. [15:29:04] Où j’ai vu cette vidéo ? Vous savez que... avec qui je suis ici, c’est eux27

qui m’avaient fait... fait revoir la vidéo. J’ai vu la vidéo avant-hier. Oui, c’était...28
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avant-hier on m’a montré encore la vidéo.1

Q. [15:29:37] Est-ce que vous reconnaissez les deux personnes sur l’image que vous2

voyez, maintenant ?3

R. [15:29:46] Les deux personnes qui sont couchées, là ? Allô ?4

*Q. [15:29:52] Oui. Ces deux personnes.5

R. [15:33:00] Les deux personnes qui sont couchées là ? Voilà. Eux, ils étaient de6

passage. Ils quittaient au marché, ils étaient de passage. Donc, je ne peux pas les7

connaître, puisqu’ils ne sont pas familiers à la gare.8

Ils étaient de passage, ça coïncidait avec l’obus. Donc, on... là, quand le monsieur,9

c’est un infirme voilà, canne qui est avec lui, donc c’est avec cette canne-là qu’il10

tombe au marché, avec cette femme-là qui l’accompagnait, qui était à l’hôpital, je sais11

pas. Après, aux renseignements, on m’a dit qu’ils quittaient à l’hôpital, mais c’était...12

ils savaient quand eux ils passaient, ça coïncidait avec l’obus. Donc eux, ils... ils ne13

travaillent pas à la gare. Ils étaient de passage.14

Q. [15:31:00] Merci, Monsieur le témoin.15

Nous allons maintenant vous montrer une présentation à 360 degré d’un lieu bien16

précis.17

Les images ont été prises au mois de juillet 2013. Le numéro ERN est18

CIV-OTP-0073-0862. Nous allons afficher le panorama no 1, et je vais demanderai19

bien... je vous demanderai s’il est possible de prendre la main.20

Nous allons vous montrer, dans un premier temps, l’intégralité du panorama avant21

de faire un arrêt sur image.22

(Diffusion d’un panorama à 360°)23

Q. [15:32:10] Monsieur le témoin, est-ce que vous reconnaissez cet endroit ?24

R. [15:32:16] Oui.25

Q. [15:32:18] Pouvez... pouvez-vous nous décrire ce que vous voyez à l’image ?26

R. [15:32:26] Ce que je vois en image ? C’est... « la » portail... « la » portail est rouge,27

là. L’obus est tombé à quelques mètres de « cette » portail-là. Donc, qui a perforé le...28
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le... qui a mis les... qui a perforé le portail. Jusqu’à présent, c’est même pas encore1

arrangé. Ça est dessus, les portails sont perforés. Donc, l’obus est tombé à quelques2

mètres de là, donc... où il y a le ventilateur, là. C’est là qu’il y a eu à peu près sept à...3

sept ou huit à 14 corps, puisque que quand l’obus est tombé, l’obus est tombé en face4

d’eux... enfin, à quelques mètres d’eux. De l’autre côté, ça, c’est les gars qui coulent5

les sacs, là... les sacs, et *eux, ils coulent ça. Sinon, l’obus est tombé face à cette6

porte-là que je vois devant moi, là.7

Q. [15:33:43] Merci. Pourriez-vous faire une capture d’écran de l’image sur laquelle8

on voit le portail rouge afin que cette image soit versée au dossier ?9

(Le greffier d’audience s’exécute)10

Nous allons maintenant faire défiler ce panorama vers la gauche.11

Monsieur le témoin, vous pouvez voir une barrière sur cette image ; est-ce qu’elle12

était présente le jour où les obus sont tombés — si vous vous en souvenez, bien13

entendu ?14

R. [15:34:59] On va aller à gauche, là où il y a les toits, là. Non, à ce moment, il n’y15

avait pas ce toit-là, il n’y avait pas cette barrière. Au moment que l’obus tombait, il16

n’y avait pas ce toit-là.17

Q. [15:35:11] J’ai deux dernières questions à vous poser, Monsieur le témoin.18

R. [15:35:16] Oui.19

Q. [15:35:17] Je m’excuse.20

Mme SCHOETERS (interprétation) : [15:35:23] Pourrions-nous faire une capture21

d’écran de cette barrière afin que l’image soit versée au dossier ?22

Q. [15:35:31] Il me reste deux questions à vous poser, Monsieur le témoin,23

maintenant. Combien de cadavres avez-vous vus le jour des tirs d’obus au marché24

de Siaka Koné ?25

R. [15:36:00] Les cadavres que j’ai constatés... comme j’ai constaté, où il y avait avant26

le ventilateur, là, il devait y en avoir au moins... il doit y en avoir au moins huit à27

neuf. Bon, tous les corps... tous les corps que j’ai vus, (inaudible) partir à au moins28
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à 14, hein... 14.1

Q. [15:36:21] Et pourriez-vous nous dire combien de personnes blessées vous avez2

vues, approximativement, le jour des tirs d’obus sur le marché de Siaka Koné ?3

R. [15:36:41] Bon, les blessés que j’ai vus, ceux qui sont blessés, il y avait... comment4

on appelle... Bamba Daouda, qui est dans le *wotro, Bamba Sékou, qui est avec nous5

actuellement... pardon, Diomandé Sékou, qui est avec nous actuellement, il y avait6

Ballo... *Ballo Sindou, mon petit frère, il y avait Diomandé Amara qui a pris un éclat7

sur la tête, il y avait Gana Moussa qui était blessé gravement à la main.8

Vraiment, c’était... comme il y avait... vraiment, ils étaient un peu nombreux mais je9

peux pas citer tout, puisque je ne connaissais pas tous leurs noms. Et parmi ces... ces10

blessés, il y en a aussi qui ont succombé. Et puis, il y avait Yaya, que j’ai cité tout à11

l’heure, là, lui qui était blessé, qui était... à la jambe, là, qui était assis, là.12

Q. [15:38:13] Merci, Monsieur le témoin. C’est tout ce que j’avais à vous demander.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:38:19] Merci. Merci14

beaucoup.15

Monsieur le témoin, je vais maintenant donner la parole à l’équipe de la Défense qui16

va vous poser des questions. Et pour ce faire, je donne la parole à Me Altit, le conseil17

ou l’avocat principal de l’équipe de Défense de M. Gbagbo.18

Me ALTIT : [15:38:53] Merci, Monsieur le Président.19

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, l’interrogatoire du témoin sera mené au20

nom de l’équipe de défense de Laurent Gbagbo par Mme Naouri.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:39:10] Madame Naouri.22

Mme NAOURI : [15:39:21] Merci, Monsieur le Président.23

QUESTIONS DE LA DÉFENSE24

PAR Mme NAOURI : [15:39:29] Bonjour, Monsieur le témoin.25

R. [15:39:31] Bonjour.26

Q. [15:39:33] Je m’appelle Jennifer Naouri, et c’est moi qui vais vous poser des27

questions aujourd’hui au nom de l’équipe de défense de Laurent Gbagbo. D’accord ?28
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R. [15:39:45] D’accord. D’accord, pas de problème.1

Q. [15:39:46] Alors, Monsieur le témoin, répondant aux questions du juge Président2

tout à l’heure, page 76, lignes 17 à 20, vous avez dit que vous étiez chauffeur de3

camions...4

R. [15:40:02] Oui.5

Q. [15:40:05] ... et que vous travailliez pour le service public.6

R. [15:40:09] Oui.7

Q. [15:40:10] Est-ce que vous pouvez nous donner le nom de la compagnie pour8

laquelle vous travaillez ?9

R. [15:40:21] C’étaient des particuliers, hein. Chacun a son camion, là, chacun a son10

camion. Bon... Ce n’est pas une société.11

Q. [15:40:35] D’accord, quand vous dites « c’étaient des particuliers », vous, vous12

vous étiez propriétaire de votre camion, le camion dont vous étiez le chauffeur ?13

R. [15:40:45] Moi, j’étais chauffeur propriétaire.14

Q. [15:40:47] Et votre lieu de travail, c’était la gare UTB ?15

R. [15:40:52] UTB, oui, UTB. Juste... oui, collé à UTB, c’est ça, UTB.16

Q. [15:41:02] D’accord.17

Et en tant que chauffeur de camions, vous connaissez les syndicats de transporteurs,18

n’est--ce pas ?19

R. [15:41:10] Les syndicats de transporteurs... oui, de vidange. Parce qu’il faut20

différencier : il y a le syndicat de transporteurs de vidange, le syndicat des21

transporteurs de... de (inaudible) woro woro. Tout est... je crois. On dit « les syndicats »22

pour différencier.23

Q. [15:41:39] D’accord.24

Alors, on va différencier, Monsieur le témoin.25

R. [15:41:44] D’accord, pas de problème.26

Q. [15:41:45] Alors, d’abord, le syndicat des transporteurs — pas des transporteurs27

de vidange. Le syndicat des transporteurs, est-ce... Vous le connaissez, ce syndicat ?28
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R. [15:41:54] Syndicat des transporteurs. C’est ce que je vous ai dit tout à l’heure. J’ai1

dit il y a le syndicat des transporteurs de vidange et il y a les autres transporteurs.2

Nous, en particulier, notre domaine, c’était la vidange. Donc, c’est ce syndicat-là que3

je connais.4

Q. [15:42:11] D’accord.5

Et est-ce que vous êtes membre de ce syndicat ?6

R. [15:42:18] Oui.7

Q. [15:42:18] D’accord.8

Et qui est le patron de ce syndicat ?9

R. [15:42:25] C’est Moustapha.10

Q. [15:42:26] Est-ce que vous vous rappelez de son nom de famille ?11

R. [15:42:32] Vous dites ?12

Q. [15:42:33] Est-ce que vous connaissez son nom de famille, à Moustapha ?13

R. [15:42:38] En tout cas, nous, on l’appelle Moustapha.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:42:41] La qualité du son15

n’étant pas très bonne, il est très important de parler suffisamment lentement,16

Monsieur le témoin, et d’observer une petite pause avant de répondre aux questions.17

Mme NAOURI : [15:42:53] Merci, Monsieur le Président.18

Q. [15:42:55] Alors, vous étiez membre de ce syndicat.19

Où avaient lieu les réunions de ce syndicat ?20

R. [15:43:04] Les réunions de ce syndicat ont eu lieu à Marcory.21

Q. [15:43:10] D’accord.22

Est-ce qu’il y avait aussi des réunions à la gare UTB ?23

R. [15:43:16] Oui. Mais là, c’était... L’association d’Abobo faisait les réunions à Abobo24

et on rendait compte à notre hiérarchie.25

Q. [15:43:45] D’accord.26

Donc, ce que vous nous dites, c’est que l’association d’Abobo avait des réunions à la27

gare UTB ; c’est bien ça ?28
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R. [15:43:56] Si vous... On faisait les réunions et puis rendre les comptes à notre1

hiérarchie, là, on partait faire maintenant les réunions à Marcory.2

Q. [15:43:59] D’accord.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:44:04] Monsieur le4

témoin, je vais vous faire deux remarques : veuillez répéter ce que vous venez de5

dire et je vais vous demander de vous rapprocher du micro, également, afin que6

nous puissions mieux vous entendre. Merci.7

R. [15:44:29] Oui.8

Mme NAOURI : [15:44:37]9

Q. [15:44:37] Alors, Monsieur le témoin, à la suite de ce que vient de vous dire le juge10

Président, est-ce que vous pouvez avoir la gentillesse de répéter ce que vous venez11

de nous dire sur les réunions à Abobo ?12

R. [15:44:53] J’ai dit... Oui. Quand il y avait des événements, on fait les réunions à13

Abobo, les événements concernant nous, les camions, et après, on faisait d’autres14

réunions chez le patron à Marcory, le président du syndicat à Marcory.15

Q. [15:45:14] D’accord.16

Et quand il y avait des événements, par exemple, des manifestations, est-ce que la17

hiérarchie du syndicat vous donnait des instructions ?18

R. [15:45:25] La hiérarchie du syndicat ?19

Q. [15:45:30] Oui.20

R. [15:45:31] Le syndicat ?21

Q. [15:45:35] Oui.22

R. [15:45:35] Non. Non.23

Q. [15:45:36] D’accord.24

Et, Monsieur le témoin, est-ce que vous saviez qu’à la gare UTB, à l’époque, donc25

en 2010-2011, à l’époque de la crise, c’était un des QG de l’Union *syndicale des26

transporteurs ?27

R. [15:46:04] Des transporteurs ?28
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Q. [15:46:06] Oui.1

R. [15:46:07] L’un des QG des transporteurs ? Bon, là, peut-être que c’est un2

autre (inaudible) là, mais, je ne... je ne vois pas ça.3

Q. [15:46:16] D’accord.4

Est-ce que, Monsieur le témoin, vous connaissez, vous savez qui est Amara Le Gros ?5

R. [15:46:25] Je le connais très bien.6

Q. [15:46:29] D’accord.7

R. [15:46:30] Je connais Amara Le Gros très bien.8

Q. [15:46:35] Très bien.9

Et lui, il est membre du syndicat des transporteurs, n’est--ce pas ?10

R. [15:46:41] Mais on n’est pas du même domaine.11

Q. [15:46:43] D’accord.12

Alors, comment vous le connaissez, M. Amara Le Gros ?13

R. [15:46:58] Amara Le Gros, je l’ai connu à la gare... à la gare des... des... comment14

on appelle... des gbaka. C’est eux qui s’occupent des problèmes du syndicat de gbaka15

et, nous, nous ne sommes pas dans le même domaine.16

Q. [15:47:18] D’accord.17

Et vous connaissez aussi Gros Ouinzin ?18

R. [15:47:34] J’ai entendu son nom, mais je ne l’ai pas vu.19

Q. [15:47:38] D’accord.20

Et Monsieur le témoin, Amara Le Gros, il était l’un des porte-paroles des jeunes21

d’Abobo ; est-ce que vous le saviez, ça ?22

R. [15:48:00] Amara Le Gros est le porte-parole de… de… du syndicat des… des23

conducteurs de gbaka. Nous, on n’a pas de rapport avec d’autres (phon.) domaines.24

Q. [15:48:15] D’accord.25

Est-ce que vous saviez qu’Amara Le Gros était dans un groupe de combattants à26

Abobo ?27

R. [15:48:34] Bon, lui et moi, on n’a pas ces relations-là, on se voit comme ça, on n’a28
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pas ces relations entre lui et nous.1

Q. [15:48:46] D’accord.2

Alors, Monsieur le témoin…3

R. [15:48:48] Oui.4

Q. [15:48:48] Vous étiez sympathisant du RDR pendant les élections de 2010, n’est-ce5

pas ?6

R. [15:48:55] Mm-hm.7

Q. [15:48:57] Et pendant la campagne, est-ce que vous avez assisté à des meetings8

pour vous renseigner sur les élections présidentielles de 2010, par exemple ?9

R. [15:49:09] Assisté à des meetings ? Si.10

Q. [15:49:14] Où ça ?11

R. [15:49:16] Abobo.12

Q. [15:49:18] Est-ce que vous pouvez être un tout petit peu plus précis ?13

R. [15:49:22] Abobo.14

Q. [15:49:24] Oui, mais Abobo, c’est grand, Monsieur le témoin. Est-ce que vous15

pouvez être un petit peu plus précis ? Où, dans Abobo, avaient lieu ces meetings ?16

R. [15:49:38] Abobo à la gare, au rond-point.17

Q. [15:49:41] D’accord.18

Et qui organisait ces meetings ?19

R. [15:49:44] Bon, les organisateurs, bon, c’est pas… je sais pas si c’est le maire, ou20

bien, je ne sais pas. Ce qui est sûr, je voyais le tableau. Ils font un tableau sur le21

rond-point. Bon, je vois, ils font des meetings, je ne sais pas qui organise, parce que je22

n’aime pas rentrer dans ces trucs-là.23

Q. [15:50:15] D’accord.24

Mais si je comprends bien, les… meetings étaient annoncés sur un grand tableau ;25

c’est ce que vous nous dites ?26

R. [15:50:25] Non, non, non. Sur le rond-point, là, le rond-point d’Abobo, là. Les gens27

faisaient un plateau, il y avait les danseurs qui venaient danser, et après, ils viennent28

ICC-02/11-01/15-T-206-Red-FRA CT WT 10-11-2017 79/112 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0362 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

10/11/2017 Page 80

faire les meetings. C’est tout.1

Q. [15:50:41] D’accord.2

Et combien… combien de personnes étaient présentes, lors de ces meetings ?3

R. [15:50:48] Les meetings, là, les meetings du RDR… Ah, c’est… c’est… il y avait4

plus… c’étaient beaucoup d’hommes. Je ne peux pas les compter, hein. Ce qui est5

sûr, j’étais assis à la gare, là, je les regarde. Je vois qu’il y avait nombreux, il y avait6

trop d’hommes, il y avait beaucoup d’hommes. Je ne pouvais pas les compter.7

Q. [15:51:17] Est-ce que vous pouvez faire une estimation : 50, 100, 150, à peu près ?8

R. [15:51:25] Plus que ça.9

Q. [15:51:26] D’accord.10

Et qui parlait pendant ces meetings ?11

R. [15:51:29] Bon, c’est le… je voyais les… il y avait les représentants du RDR qui12

parlaient. Bon, je ne… je ne les connais pas tous, je ne les connais pas… je les vois, ils13

ont un micro, ils parlent aussi dans le micro, mais moi, je les connais pas, hein.14

Q. [15:51:45] D’accord.15

Et est-ce que vous avez assisté à un meeting d’Alassane Ouattara à Abobo ?16

R. [15:51:53] Bon, le jour où Alassane était à Abobo, j’étais là, puisque c’est… c’est en17

face de notre lieu de travail, là, où on fait notre… c’est en face de notre lieu de18

travail, donc, c’est obligé qu’on va assister.19

Q. [15:52:10] Et avec qui êtes-vous allé à ce meeting, Monsieur le témoin ?20

R. [15:52:15] Avec qui ? Il y avait beaucoup d’hommes à la gare. Nous sommes21

ensemble, c’est notre groupe. Nous sommes sur notre lieu de travail, donc, nous22

sommes là, nous « les » assistons. On se déplace pas pour venir, puisque ça se passe23

devant nous-même.24

Q. [15:52:30] D’accord.25

Alors, Monsieur le témoin…26

R. [15:52:34] Oui.27

Q. [15:52:35] Est-ce que vous travailliez pendant la période après les élections28
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présidentielles de 2010 ?1

R. [15:52:43] S’il vous plaît, je n’ai pas entendu.2

Q. [15:52:46] Alors, je vais me rapprocher du micro.3

R. [15:52:48] Oui.4

Q. [15:52:49] Pendant la période…5

R. [15:52:51] Oui…6

Q. [15:52:53] Après les élections présidentielles de 2010…7

R. [15:52:58] Oui.8

Q. [15:53:00] D’accord ?9

R. [15:53:01] Oui.10

Q. [15:53:03] Est-ce que vous travailliez ?11

R. [15:53:08] Ah, bon, après les élections, nous avons travaillé quelque moment, mais12

quand ça a commencé à s’empirer, on ne pouvait plus travailler.13

Q. [15:53:19] D’accord.14

Alors, que faisiez-vous pour occuper vos journées ?15

R. [15:53:26] Bon, quand on se levait le matin, malgré qu’on ne travaillait pas, on16

venait à la gare, on s’assoit entre nous, les copains, pour discuter. C’était comme17

notre grin.18

Malgré qu’il y avait pas de travail, on pouvait pas rester à la maison, on venait à la19

gare, et puis nous nous entretenions entre nous.20

Q. [15:53:45] Et combien étiez-vous, habituellement : 10, 30 ?21

R. [15:53:48] Hein ?22

Q. [15:53:50] Combien… combien étiez-vous ?23

R. [15:53:53] Bon, comme il y avait la guerre… bon, souvent, la gare était pleine,24

souvent, les gens (phon.) avaient peur, puisque souvent, il y avait les tirs. Donc, mais25

ce qui est sûr, on venait souvent à 30, 20. C’est ça, un peu nombreux, quoi. Voilà. Je26

peux pas… je peux pas dénombrer ça.27

Q. [15:54:14] D’accord.28
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Et est-ce que vous vous souvenez du nom de certaines personnes qui étaient avec1

vous ?2

R. [15:54:22] Avec moi à la gare ? Bon, comme je vous l’ai dit… je vous l’ai dit tout à3

l’heure, il y avait Sidi, il y avait Soulé (phon.) qui est l’organisateur, il y avait… il y4

avait nos amis les chauffeurs, comme Diomande Amara, Bamba… Diomandé Siaka5

(phon.) — pardon — Koulibaly Siaka (phon.). Bon, bon… vraiment, on était un peu6

nombreux, donc je ne peux pas citer tous les noms, hein. C’est il y a longtemps.7

Q. [15:55:18] D’accord, Monsieur le témoin, il y a pas de problème.8

R. [15:55:19] Oui.9

Q. [15:55:21] On essaie juste de voir ce dont vous vous… vous vous souvenez,10

d’accord ?11

R. [15:55:24] Oui.12

Q. [15:55:25] Et est-ce qu’il y avait une personne qui s’appelait Tahirou Kouyaté ?13

Vous le connaissez ?14

R. [15:55:36] Tahirou. Oui, je me… je le vois, j’ai entendu son… Tahirou, oui, je le15

vois, c’est un magasinier. Oui.16

Q. [15:55:44] D’accord. Très bien.17

Et je voudrais revenir un petit instant sur Sidi. Alors, quand vous avez parlé de Sidi,18

à l’instant, est-ce que c’est le même Sidi qui vous a rejoint le jour de l’incident ?19

R. [15:56:23] Il m’a rejoint.20

Q. [15:56:25] D’accord.21

Alors, je vais vous citer un petit extrait de votre attestation, d’accord ?22

R. [15:57:00] Oui.23

Q. [15:57:01] Alors, paragraphe 26 de votre attestation — et je vais vous le lire,24

Monsieur le témoin…25

R. [15:57:03] Oui, vas-y.26

Q. [15:57:10] « Avec mon ami Sidi, nous avons pris Daou pour le mettre dans un27

woro-woro — pousse-pousse — pour l’amener à l’hôpital d’Abobo-Sud. » D’accord ?28

ICC-02/11-01/15-T-206-Red-FRA CT WT 10-11-2017 82/112 RH T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0362 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

10/11/2017 Page 83

R. [15:57:26] Oui. Je vois.1

Q. [15:57:31] D’accord, alors, c’est ce monsieur Sidi dont vous parlez dans votre2

attestation qui m’intéresse.3

R. [15:57:39] Mm-hm.4

Q. [15:57:43] D’accord ? Est-ce que vous connaissez le nom complet de Sidi,5

Monsieur le témoin ?6

R. [15:57:50] Sidi Samaké.7

Q. [15:57:59] Est-ce que vous pouvez répéter ? J’ai pas bien entendu.8

R. [15:58:06] Sidi Samaké.9

Q. [15:58:09] D’accord.10

Et qu’est-ce qu’il fait dans la vie, ce monsieur ?11

R. [15:58:15] C’est un syndicat.12

Q. [15:58:17] D’accord.13

Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez un certain Sidibé Siaka ?14

R. [15:58:30] Siaka Sidibé ?15

Q. [15:58:40] Oui.16

R. [15:58:41] Non, je ne vois pas.17

Q. [15:58:43] D’accord, pas de problème.18

Alors, Monsieur le témoin…19

R. [15:58:54] Oui.20

Q. [15:58:55] Je voudrais revenir un instant sur cette gare de vidange de camions,21

d’accord ?22

R. [15:59:01] Oui.23

Q. [15:59:02] À quelle distance est la gare de vidange de camions du marché Siaka24

Koné ?25

R. [15:59:08] Bon, c’était collé, même, à ça, hein.26

Q. [15:59:16] Donc, combien de temps, à pied ?27

R. [15:59:20] Vous dites ?28
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Q. [15:59:22] Combien de temps à pied si vous voulez marcher ?1

R. [15:59:26] À pied… comment on appelle… à la gare de vidange de… non, ça ne2

vaut même pas à peu près cinq minutes… trois à cinq minutes, peut-être…3

Q. [15:59:38] D’accord.4

Et n’importe qui peut rentrer dans cette gare ?5

R. [15:59:45] N’importe qui.6

Q. [15:59:54] Et dans cette gare de vidange, qui est-ce qui travaillait ? Est-ce que7

c’étaient des compagnies de transporteurs, des woro woro, des gbaka ?8

Expliquez-nous.9

R. [16:00:08] Le syndicat de vidange, c’est des camions de vidange, et à côté, à la10

sortie, il y avait les… en sortant, il y avait les woro woro, à côté. Mais c’est la gare de11

vidange, c’est les camions vidange seulement qui garaient. Et puis, excusez-moi, il y12

a les camions de vidange, il y a les carrosseries, mais c’est la vidange qui était…13

c’était la base des camions de vidange, mais les autres pouvaient venir stationner,14

mais c’était la base même du camion de vidange. Voilà.15

Q. [16:00:40] Quand vous dites « les autres, même, pouvaient venir stationner », c’est16

qui ?17

R. [16:00:47] Pardon ?18

Q. [16:00:47] Quand vous dites « les autres pouvaient venir stationner… »19

R. [16:00:59] Les carrosseries pouvaient venir stationner.20

Q. [16:01:01] Et dans cette gare de vidange — et je parle bien de la gare de vidange —21

, est-ce qu’il y avait des magasins ?22

R. [16:01:03] Il y avait les magasins juste derrière. Où vous avez montré le toit, là, il y23

avait les magasins à côté. Dès que vous sortez de la gare de vidange, net, vous avez24

les magasins.25

Q. [16:01:18] Alors, Monsieur le témoin, il y avait des jeunes combattants dans26

Abobo, n’est-ce pas, au moment de la crise…27

R. [16:01:20] Oui.28
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Q. [16:01:20] … postélectorale.1

R. [16:01:24] Oui.2

Q. [16:01:27] Et vous, vous avez vu des jeunes combattants qui s’entraînaient, n’est--3

ce pas ?4

R. [16:01:37] Oui.5

Q. [16:01:38] Par qui étaient-ils entraînés ?6

R. [16:01:41] Qui (phon.) ?7

Q. [16:01:41] Par qui ? Qui les entraînait ?8

R. [16:01:41] Bon, je ne connais pas leur entraîneur, mais ce qui est sûr, je les voyais9

s’entraîner. Je ne connais pas leurs noms.10

Q. [16:01:51] Alors, Monsieur le témoin, vous dites au paragraphe 48 de votre11

attestation — et je vais vous lire : « Je les appelle “volontaires” et pas vraiment FRCI12

parce que… »13

R. [16:02:01] C’est ça.14

Q. [16:02:02] « … parce que, parmi eux, il y avait des gens qui étaient dans l’armée15

avant… »16

R. [16:02:08] Mm-hm.17

Q. [16:02:10] « … et puis, il y avait aussi des jeunes volontaires… »18

R. [16:02:09] C’est ça.19

Q. [16:02:10] « … qui les avaient rejoints et qui se faisaient former. » Fin de citation.20

R. [16:02:14] Voilà.21

Q. [16:02:15] Alors, ma question, c’est : qui c’était, ces gens qui étaient dans l’armée,22

avant ?23

R. [16:02:19] Ceux qui étaient… on le voyait, on savait que c’étaient des anciens de24

l’armée, mais, moi, je ne connais pas leurs noms. Mais ce qui est sûr, quand je les25

voyais, je savais que… après renseignement, on me disait qu’ils étaient dans l’armée26

avant, mais je ne connais pas leurs noms et je ne les connais pas non plus, mais ce27

qui est sûr… Voilà.28
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Q. [16:02:40] D’accord.1

Et, Monsieur le témoin, vous connaissez M. *Djakis, n’est--ce pas ?2

R. [16:02:47] Si.3

Q. [16:02:50] Et *Djakis, il était dans l’armée, avant, n’est--ce pas ?4

R. [16:02:55] *Djakis, non, non, non. Lui, il n’était pas dans l’armée. *Djakis était…5

ou… avec ceux qui ont transporté les blessés, là, parce que *Djakis, non, je n’ai pas6

dit ça. Je n’ai pas dit que *Djakis était dans l’armée.7

Q. [16:03:13] Non, je vous… je vous pose la question, Monsieur le témoin.8

R. [16:03:17] Non, *Djakis n’est pas…9

Q. [16:03:21] Pardon, je vous ai interrompu.10

Allez-y.11

R. [16:03:27] Non, j’ai dit *Djakis n’est pas dans l’armée.12

Q. [16:03:32] D’accord.13

C’est quoi, le nom complet de *Djakis ?14

R. [16:03:36] C’est Djakaridja. Je ne connais pas son prénom, mais Djakaridja, on dit15

« *Djakis », c’est tout. Comme il s’appelle Djakaridja, ben nous, on l’appelle16

« *Djakis ».17

Q. [16:03:40] Et si je vous dis « Ouattara Djakaridja », est-ce que ça vous rafraîchit la18

mémoire ?19

R. [16:03:47] Non, lui, je le connais pas…20

Q. [16:03:50] D’accord.21

R. [16:03:52] … Ouattara Djakaridja.22

Q. [16:03:58] Et Sidibet Amara, vous savez qui c’est ?23

R. [16:04:02] Sidibet Amara ?24

Q. [16:04:06] Mm-hm.25

R. [16:04:08] Non, lui, je le connais pas.26

Q. [16:04:18] D’accord.27

Et Bolo, ça vous rafraîchit la mémoire ou pas du tout ?28
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R. [16:04:24] Bolo ?1

Q. [16:04:26] Oui.2

R. [16:04:28] Bolo, je le voyais à la gare. Lui, il était à la gare de Dabakala, comme il y3

a une gare, on appelle la gare de Dabakala. Je le voyais là-bas, comme ça. Bon, lui et4

moi, il n’y avait pas de relation de…5

Q. [16:04:40] D’accord.6

Et combien de jeunes vous avez vus se faire entraîner, de… combien de7

combattants ?8

R. [16:04:51] Je ne connais pas le nombre. Ils sont nombreux. Je ne connais pas le9

nombre.10

Q. [16:04:57] D’accord.11

Et comment faisaient ces… ces… comment étaient recrutés ces jeunes ?12

R. [16:05:07] Recrutés, je… Mais ils venaient volontairement.13

Q. [16:05:12] D’accord.14

R. [16:05:14] Puisque… puisque… Ils venaient pour l’entraînement, s’entraîner,15

puisque c’était la… ça n’allait pas… donc ils venaient pour (inaudible), pour se16

défendre. C’est tout.17

Q. [16:05:28] D’accord.18

Et, Monsieur le témoin, vous, personnellement, vous vous êtes rendu à une base de19

combattants à Derrière-Rails, n’est--ce pas ?20

R. [16:05:36] Oui.21

Q. [16:05:37] Vous vous souvenez quand c’était, à peu près ?22

R. [16:05:41] Alors, il y a un peu longtemps, je ne me souviens plus, mais ce qui est23

sûr, je me suis rendu, puisque j’avais un ami là-bas que je connaissais, j’étais allé le24

voir. C’est tout.25

Q. [16:05:53] Et combien de combattants vous avez vus ce jour-là ?26

R. [16:05:57] Je ne connais pas le nombre, hein.27

Q. [16:06:01] Mais à peu près : c’était aux alentours de 50, de 100 ?28
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R. [16:06:08] (Début de l’intervention inaudible)… bon, parce que, bon… bon,1

(inaudible), 30, 40, mais (phon.) ce qui est sûr, bon, moi, je ne peux pas les (inaudible)2

puisque je ne connais pas leur nombre.3

Q. [16:06:22] D’accord.4

Et vous vous souvenez avec qui vous y êtes allé, Monsieur le témoin ?5

R. [16:06:30] Au camp, là-bas ? Non, je ne me souviens plus de… si je suis parti avec6

quelqu’un.7

Q. [16:06:37] Alors, au paragraphe 43 de votre attestation, vous dites — et je vais8

vous lire ce que vous dites : « Je sais qu’il y avait une base à Derrière-Rails. »9

R. [16:07:07] Oui.10

Q. [16:07:08] « J’y suis allé moi-même un jour, car j’ai des amis qui y étaient. Il s’agit11

de Bamba Mamadou, Sibiri et puis de Solo. »12

R. [16:07:20] Mm-hm.13

Q. [16:07:21] Donc, est-ce que vous êtes allé à la base Derrière-Rails avec ces14

personnes ?15

R. [16:07:26] Non, je ne suis pas parti avec eux, mais je les ai trouvés… j’ai dit que j’ai16

mes amis qui habitaient là-bas. Je suis allé leur rendre visite. M. Bamba Mamadou17

habitait là-bas.18

Q. [16:07:40] D’accord. Merci d’avoir éclairci ça, Monsieur le témoin.19

Donc…20

R. [16:07:46] Oui.21

Q. [16:07:47] Votre… Votre ami, Bamba Mamadou, habitait dans la base de22

combattants à Derrière-Rails ?23

R. [16:07:54] Voilà.24

Q. [16:07:55] Et qu’est-ce qu’il faisait dans la vie, ce monsieur ?25

R. [16:08:00] Ce monsieur, il est vidangeur, comme moi.26

Q. [16:08:04] D’accord.27

Et donc, ce monsieur était un combattant ; c’est bien ça ?28
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R. [16:08:07] Bon, ce… ce qui est sûr, il habitait là-bas, mais je ne sais pas s’il était un1

combattant, mais ce qui est sûr, il habitait là-bas.2

Q. [16:08:21] Est-ce que vous avez vu d’autres personnes que vous connaissiez dans3

cette base de combattants ?4

R. [16:08:26] Non. Non.5

Q. [16:08:33] Et pourquoi vous étiez là, Monsieur le témoin ?6

R. [16:08:36] Pourquoi j’étais là-bas ?7

Q. [16:08:42] Oui.8

R. [16:08:42] C’était pour voir mon ami, Bamba Mamadou.9

Q. [16:08:46] D’accord.10

Et est-ce que vous avez vu s’il y avait des caches d’armes dans cette base ?11

R. [16:08:52] Non, je… je n’ai pas vu ça.12

Q. [16:08:57] Alors, Monsieur le témoin, comme vous êtes chauffeur de camion, vous13

savez lire une carte, n’est--ce pas ?14

R. [16:09:11] Une carte ?15

Q. [16:09:13] Oui.16

R. [16:09:14] Oui, j’ai mon permis.17

Q. [16:09:16] D’accord.18

Mais est-ce que vous êtes capable de lire une carte géographique ?19

R. [16:09:23] Si.20

Q. [16:09:24] Oui ?21

R. [16:09:25] Oui.22

Q. [16:09:27] D’accord.23

Mme NAOURI : [16:09:29] Alors, Monsieur le Président, je me tourne vers vous24

puisqu’on nous avait indiqué de…de… d’essayer de limiter l’utilisation de… de…25

de documents et que le témoin a de l’aide à la lecture, mais comme il vient de dire26

qu’il sait lire une carte, nous voudrons… voudrions lui soumettre une carte pour27

qu’il indique simplement où se trouvent géographiquement les trois bases rebelles28
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dont il parle dans son attestation.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:09:52] S’il y arrive.2

Mme NAOURI : [16:09:55] Merci, Monsieur le Président.3

Alors, il s’agit de la carte CIV-D15-0004-2721. C’est une capture d’écran4

Google Maps, onglet 26 sur notre liste de notification.5

Q. [16:10:13] Et nous avions remis une copie papier à la greffière d’audience de cette6

carte pour que vous puissiez l’annoter ; d’accord, Monsieur le témoin ?7

R. [16:10:25] Oui.8

Q. [16:10:26] Très bien. Alors…9

Mme LA GREFFIÈRE (en vidéoconférence) : [16:10:29] Je confirme, Monsieur le10

Président : j’ai la carte avec moi. Je vous la présente. Je ne sais pas si la qualité est11

bonne à l’écran. Il s’agit bien de l’ERN mentionné par Me Naouri. Je la pose devant12

M. le témoin pour qu’il puisse l’annoter.13

Mme NAOURI : [16:10:56]14

Q. [16:10:58] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous pourriez nous indiquer sur15

cette carte où se trouve exactement cette base à Derrière-Rails où vous étiez ?16

R. [16:11:12] Mais moi, je ne vois pas les rails, parce qu’on traverse les rails. Là, je ne17

vois pas les rails. Je vois l’autoroute.18

Madame ?19

Q. [16:12:23] Oui, Monsieur le témoin, je suis avec vous, mais, moi-même, je suis en20

train de regarder…21

R. [16:12:29] Moi, je ne vois… moi, je ne vois pas les rails, hein. J’ai dit Derrière-Rails,22

mais là, je vois pas des rails.23

Mme NAOURI : [16:12:34] Monsieur le greffier…24

R. [16:12:34] Je vois centre émetteur, mais je ne vois pas des rails. Je vois Banco…25

Q. [16:12:40] Attendez, Monsieur le témoin.26

Je vais demander à ce que la carte soit un petit peu agrandie pour que je puisse…27

R. [16:12:45] Voilà.28
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Q. [16:12:45] … vous suivre aussi.1

Mme NAOURI : [16:12:48] Monsieur le greffier d’audience, est-ce que vous pourriez2

avoir la gentillesse d’agrandir un petit peu la carte qu’on a sous les yeux, nous, ici,3

en salle d’audience ?4

Q. [16:13:10] Alors, Monsieur le témoin, vous voyez là où c’est indiqué Abobo Gare,5

n’est--ce pas ?6

R. [16:13:16] Oui, je vois.7

Q. [16:13:18] D’accord.8

Voilà. Alors, nous avons enlevé toute information pour ne pas vous influencer, bien9

évidemment. Donc, nous sommes là dans le quartier que vous indiquez. Est-ce que10

vous pouvez ou pas nous indiquer où aurait été cette base ?11

R. [16:13:42] Moi, je ne vois pas les rails, là, parce que c’est tout juste Derrière-Rails,12

là. Je vois Abobo. Ça, c’est le centre, là, centre émetteur. C’est pas de ce côté-là ; c’est13

de l’autre côté. Moi, je ne vois pas des rails.14

Q. [16:14:17] D’accord.15

Écoutez, Monsieur le témoin, on aura essayé. C’est un petit peu compliqué, donc on16

va se fonder sur votre attestation, d’accord ?17

R. [16:14:28] Oui.18

Q. [16:14:28] Merci.19

Alors, Monsieur le témoin…20

R. [16:14:40] Oui.21

Q. [16:14:41] Est-ce que vous pouvez nous dire où se trouvaient les barrages des22

combattants à Abobo ?23

R. [16:14:51] Les barrages des combattants, il y avait au Banco, tout juste au…24

comment on appelle… deuxième arrêt, là, il y avait barrage là-bas, il y avait barrage25

Derrière-Rails, il y avait plusieurs barrages. Mais c’est… Il y avait barrage à…26

chose… comment on appelle… au deuxième arrêt, là, Derrière-Rails, après les rails,27

là, il y avait barrage là-bas. Comme bon, les… les… les militaires venaient pour…28
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chaque fois il y avait affrontement, donc, partout… partout, maintenant, on avait mis1

les barrages pour notre sécurité. Il y avait *barrage FRCI, mais il y avait barrage pour2

les civils, nous-mêmes, pour notre sécurité.3

Q. [16:15:52] D’accord.4

R. [16:15:53] Parce que quand… quand les… quand il y avait affrontement ou quand5

les hommes de Gbagbo venaient, on tapait les casseroles-là. Quand on tape les6

casseroles, là, on sait qu’il y a danger, donc, voilà pourquoi on a mis les barrages,7

pour nous, c’est... nous sécuriser, c’est tout.8

Q. [16:16:10] D’accord, Monsieur le témoin.9

Mais alors, vous venez de dire « il y avait barrages qu’on avait fait nous-mêmes, et10

barrages FRCI » ; est-ce que vous vous souvenez où étaient les barrages des FRCI ?11

R. [16:16:25] Bon, les barrages FRCI, il y avait... La plupart des barrages se trouvaient12

côté Derrière-Rails.13

Q. [16:16:34] D’accord.14

Et les barrages que vous faisiez vous-mêmes, qui était responsable de la mise en15

place de ces barrages ?16

R. [16:16:43] C’étaient les... nous, on avait désigné des hommes aux quartiers pour17

fermer les quartiers parce que, quand il y a affrontement, souvent, on avait peur.18

Donc on avait mis... désigné des hommes au quartier pour mettre les barrages pour19

notre sécurité.20

Mme NAOURI : [16:16:57] D’accord.21

Et vous vous souvenez du nom de ces hommes ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:17:00] Madame...23

Madame Naouri, ralentissez, s’il vous plaît.24

Mme NAOURI : [16:17:22] Oui, Monsieur le Président.25

Q. [16:17:23] Et, Monsieur le témoin...26

R. [16:17:25] Oui.27

Q. [16:17:26] Vous, vous avez participé à ces barrages ?28
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R. [16:17:51] Moi particulièrement, non, je n’ai pas participé, puisque, moi, je n’étais1

pas habilité à faire ça... (inaudible) Non, je n’ai pas participé.2

Q. [16:17:40] D’accord.3

Qui était habilité, Monsieur le témoin ?4

R. [16:17:57] Vous dites ?5

Q. [16:18:00] Qui était habilité à faire les barrages ?6

R. [16:18:04] Bon, il y a les hommes qui étaient désignés dans le quartier. Il y avait7

des jeunes qui étaient dans le quartier qui étaient autorisés à faire ces barrages-là8

pour ne pas que les hommes entrent dans le quartier en leur surprise.9

Q. [16:18:27] D’accord.10

Et les groupes de combattants, ils étaient armés, n’est--ce pas ?11

R. [16:18:35] Les groupes de combattants, oui.12

Q. [16:18:38] Et comment ils obtenaient leurs armes ?13

R. [16:18:42] Quand il y avait... quand ils étaient au front avec les FDS, c’est de ça ils14

avaient gagné leur arme.15

Q. [16:18:54] Donc ils s’emparaient des armes des forces de l’ordre, c’est ce que vous16

dites ?17

R. [16:18:59] Quand ils étaient au front, quand les FDS les attaquaient, quand il y18

avait un front, donc quand ils sortaient vainqueurs, c’est là ils prenaient les armes-là.19

C’est comme ça ils se sont armés.20

Q. [16:19:15] D’accord.21

Et, Monsieur le témoin, est-ce que vous avez entendu parler du Commando22

invisible ?23

R. [16:19:22] Oui.24

Q. [16:19:25] Et PK 18, c’était une des bases du Commando invisible, n’est--ce pas ?25

R. [16:19:32] Oui.26

Q. [16:19:33] Est-ce qu’à votre connaissance, le Commando invisible avait d’autres27

bases à Abobo ?28
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R. [16:19:46] Bon, Abobo, le Commando invisible, je sais qu’il était basé à PK, mais1

Abobo, là, bon, peut-être qu’il faisait le va-et-vient, sinon, je sais que sa base, c’était2

à PK.3

Q. [16:20:12] Et est-ce qu’il y avait des membres du Commando invisible à4

Derrière-Rails ?5

R. [16:20:19] Bon, là, vraiment, je ne sais pas.6

Q. [16:20:31] Monsieur le témoin, qui était le chef du Commando invisible ?7

R. [16:20:36] Le chef du Commando invisible, bon...8

Q. [16:21:06] Alors, Monsieur le témoin, le chef du Commando invisible dans votre9

quartier, vous savez qui c’est ?10

R. [16:21:12] À Abobo ?11

Q. [16:21:15] Mm-hm, dans votre quartier.12

R. [16:21:16] Si je vous dis qu’il était basé à PK 18, c’est là-bas qu’il y a eu plusieurs13

fronts entre eux et puis les FDS, à PK-18. C’est là-bas qu’il y a eu beaucoup de fronts,14

donc c’est là-bas ils étaient basés. Donc lui-même, particulièrement, je l’ai pas vu15

comme ça, mais je savais que, bon, la légende qui disait que c’était DEF (phon.)... Bon,16

probablement je ne sais pas c’était qui au juste, mais ce qui est sûr, je sais qu’il était17

basé à PK. Lui-même, je l’ai pas vu de mes propres yeux, quoi.18

Q. [16:21:51] D’accord.19

Et, Monsieur le témoin, dans votre attestation, vous avez parlé du commandant20

*Boer ; vous vous en souvenez ?21

R. [16:22:05] Oui.22

Q. [16:22:05] Est-ce que vous connaissez le vrai nom du commandant *Boer ?23

R. [16:22:10] Non.24

Q. [16:22:12] Et si je vous dis Inza Karamoko, ça vous rafraîchit la mémoire?25

R. [16:22:22] Inza... Non, lui je le connais pas.26

Q. [16:22:30] Est-ce que vous savez où le commandant *Boer était basé à Abobo ?27

R. [16:22:36] Il était au PK.28
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Q. [16:22:45] Est-ce que le commandant *Boer a donné des ordres aux membres du1

Commando invisible d’attaquer des FDS et de s’emparer de leurs armes ?2

R. [16:22:57] Ah ! Là, je ne sais pas puisque, moi, je ne faisais pas « part » de leur3

groupe.4

Q. [16:23:04] Et vous avez des amis à PK 18, n’est-ce pas, Monsieur le témoin ?5

R. [16:23:09] Vous dites ?6

M. GARCIA : [16:23:11] C’est une...7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:23:15] Pourquoi8

êtes-vous debout et pourquoi parlez-vous ?9

Nous avons des interprètes, ce n’est pas facile.10

M. GARCIA : [16:23:29] Deux choses, Monsieur le Président. D’abord, pour ces11

questions, il faut prendre en considération le type de témoin que nous avons devant12

les yeux : c’est un témoin factuel pour un événement spécifique. Deuxièmement, la13

question a déjà été posée, le témoin a déjà répondu ; tout le reste est de14

l’argumentation.15

Mme NAOURI : [16:23:51] Monsieur le Président, c’est un témoin 68-3 et le témoin16

parle, dans son attestation, du commandant *Boer. Nous nous sommes fondés sur17

l’attestation et nous demandons au témoin des précisions. Ça, c’est premièrement.18

Deuxièmement, il est indiqué dans l’attestation qu’il a des amis à PK 18. On lui... La19

prochaine question était de savoir si ses amis lui avaient dit... donc, factuellement,20

est-ce qu’il avait un source ou pas pour savoir cette information ? Donc il n’y a21

aucun argument dans ma question.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:24:24] Il a déclaré qu’il23

n’avait jamais vu le commandant *Boer, et ensuite, vous lui demandez s’il a donné24

des ordres. Eh bien, voilà.25

Mme NAOURI : [16:24:36] J’allais lui demander maintenant si ses amis, en effet, lui en26

avaient parlé. Et nous avons aussi un article de presse qui indique que M. *Boer a27

parlé dans la presse de ce qu’ils faisaient.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:24:45] Alors, allez-y.1

Mme NAOURI : [16:24:43] Merci, Monsieur le Président.2

Q. [16:24:48] Alors, Monsieur le témoin...3

R. [16:31:00] Oui.4

Q. [16:24:49] Donc vous aviez des amis à PK 18, est-ce qu’ils vous ont parlé de ce que5

faisait le commandant *Boer, « de » quelles actions il entreprenait par exemple ?6

R. [16:25:01] Oui, mais commandant *Boer, c’est un... c’était un combattant.7

Q. [16:25:11] D’accord.8

Et est-ce qu’à votre connaissance, les combattants qui étaient à Derrière-Rails ont9

rejoint le commandant *Boer — les combattants que vous avez vus à la base à10

Derrière-Rails ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:25:41] Il a dit qu’il ne12

savait pas s’il y avait des gens du Commando invisible.13

Mme NAOURI : [16:25:50] Alors, je vais reformuler. Peut-être, c’était pas très clair. Le14

témoin dit qu’il est allé dans une base à Derrière Rails, qu’il avait un ami qui était...15

qui habitait là-bas, et donc je demande :16

Q. [16 :26 :55] Est-ce que cet ami ou d’autres personnes qui habitaient là-bas, qu’il a17

rencontrées, ont rejoint ou pas le commandant *Boer ? Est-ce que vous le savez, tout18

simplement ?19

R. [16:26:10] Non.20

Q. [16:26:13] D’accord. Merci, Monsieur le témoin.21

Monsieur le témoin, est-ce que, à part au camp Commando, il y avait encore des FDS22

à Abobo pendant la crise postélectorale ?23

R. [16:27:02] S’il vous plaît, répétez, je n’ai pas bien entendu.24

Q. [16:27:08] Alors, je vais répéter. À part au camp Commando, est-ce qu’il y avait25

encore des FDS à Abobo pendant la crise postélectorale ?26

R. [16:27:22] Oui, mais... après la crise, après... avant qu’il y a eu des affrontements à27

PK, il y avait des FDS. C’est quand les affrontements se sont multipliés sur PK que28
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les FDS venaient. Ils venaient... Quand ils venaient pour attaquer, quand ils1

attaquent, quand, souvent, ils échouent, souvent ils repliaient. Donc, c’était2

comme ça.3

Q. [16:27:56] Mais il n’y avait plus de forces de l’ordre dans les gendarmeries, les4

commissariats, n’est--ce pas ?5

R. [16:28:04] Oui.6

Q. [16:28:05] À Abobo.7

R. [16:28:07] Mm-hm. Oui.8

Q. [16:28:09] D’accord.9

R. [16:28:12] Ils étaient limités vers le plateau de Dokui, là, parce qu’il y avait une10

zone là-bas.11

Q. [16:28:24] D’accord.12

Monsieur le témoin, est-ce que vous saviez que le Commando invisible avait attaqué13

à plusieurs reprises le convoi de ravitaillement des FDS ?14

R. [16:28:39] Mais quand, eux, ils tiraient, eux ils tiraient n’importe comment, quand15

ils sortaient à... d’aller (phon.) au camp Commando, et ils tiraient sur tout ce qui16

bouge, donc, ils étaient...17

Q. [16:29:08] D’accord, Monsieur le témoin.18

Alors, là, on a vu le contexte. Là, je voudrais revenir le jour de l’incident, d’accord ?19

R. [16:29:16] Oui.20

Q. [16:29:18] D’accord.21

À quelle heure vous partez de chez vous, ce matin-là ?22

R. [16:29:24] À quelle heure je « suis » quitté à la maison ?23

Q. [16:29:29] Tout à fait.24

R. [16:29:30] Oui, c’était vers les 8 heures, je « suis » quitté à la maison.25

Q. [16:29:38] Et vous allez directement au hangar, à la gare de vidange ?26

R. [16:29:44] C’est ça.27

Q. [16:29:45] Et comment vous vous y rendez, à pied ou en camion ?28
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R. [16:29:51] À... À pied.1

Q. [16:29:53] Est-ce que vous pouvez nous dire quel trajet vous avez emprunté ?2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:29:57] (Intervention3

inaudible)4

Mme NAOURI : [16:29:58] Pardon, Monsieur le Président. Pardon.5

Q. [16:30:00] Alors, je vais reposer ma question.6

R. [16:30:11] Oui.7

Q. [16:30:12] Est-ce que vous pouvez nous dire quel trajet vous avez emprunté, de8

chez vous à la gare de vidange ?9

R. [16:30:18] Bon, je suis passé… j’ai laissé le goudron, je suis passé, j’ai contourné10

derrière, comme il y avait les... il y a les... comment on appelle... les raccourcis, là,11

c’est de là-bas je suis sorti pour aller.12

Q. [16:30:42] Alors, Monsieur le témoin, quand vous dites que vous avez pris des13

raccourcis...14

R. [16:30:47] Oui.15

Q. [16:30:48] Est-ce que vous pouvez être un petit peu plus précis ?16

R. [16:30:51] Oui. Il y a plusieurs routes pour venir à la gare. Il y a plusieurs routes17

pour venir à la gare. Moi, j’ai pris le raccourci pour pouvoir atteindre la gare vite.18

Q. [16:31:04] D’accord.19

Vous veniez de Abobo-Bocabo, n’est-ce pas ?20

R. [16:31:10] Oui.21

Q. [16:31:12] D’accord.22

Est-ce que vous passez devant des bases rebelles pour vous rendre à la gare de23

vidange ?24

R. [16:31:22] Non, je passe devant les... les barrages, les... les... les volontaires qui25

sont... qui sont... qui sont visibles. Voilà.26

Q. [16:31:39] D’accord.27

Alors, quand vous arrivez à la gare de vidanges, que faites-vous ?28
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R. [16:32:17] Mais puisqu’il y avait pas de travail, nous, on était... on était assis en1

grin en train de causer entre nous parce qu’on ne pouvait plus travailler.2

Q. [16:32:31] Est-ce que vous vous souvenez avec qui ?3

R. [16:32:34] Avec plusieurs de mes amis, mes amis chauffeurs et... et apprentis.4

Q. [16:32:50] D’accord.5

Est-ce que, ce jour-là, vous voyez un certain Seydou Sidibet ?6

R. [16:33:04] Seydou Sidibet, je ne le connais pas, hein.7

Q. [16:33:08] D’accord.8

Brahima Sidibet ?9

R. [16:33:14] Je le connais pas.10

Q. [16:33:16] Kola Sangaré ?11

R. [16:33:19] C’est quoi ça ?12

Q. [16:33:20] Kola Sangaré ?13

R. [16:33:24] Lui non plus, je ne le connais pas ; nous sommes nombreux à la gare.14

Q. [16:33:30] Et Drissa Coulibaly, ça vous dit quelque chose ?15

R. [16:33:34] Non. Chacun a son... chacun a son partenaire, hein, moi...16

Q. [16:33:42] D’accord.17

Et, Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez nous dire où vous êtes, exactement,18

quand votre ami Lassina arrive dans la gare de vidange ?19

R. [16:33:56] Lassina ?20

Q. [16:34:00] Oui.21

R. [16:34:01] J’étais à la gare.22

Q. [16:34:05] Est-ce que vous vous souvenez ?23

R. [16:34:07] J’étais à la gare quand il est arrivé.24

Q. [16:34:10] Est-ce que vous vous souvenez de ça... est-ce que vous vous souvenez25

de ça, de Lassina?26

R. [16:34:16] Si, je parle de Bamba Lassina ou bien…27

Q. [16:34:20] C’est la prochaine question que j’allais vous poser ; c’est quoi son nom28
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de famille ?1

R. [16:34:28] Bamba Lassina.2

Q. [16:34:47] D’accord.3

Et où est-ce que vous vous trouvez, exactement, quand Bamba Lassina arrive ce4

jour-là ?5

R. [16:34:56] J’étais à la gare. J’étais... J’étais à la gare.6

Q. [16:34:58] Ça, c’est clair, Monsieur le témoin. Mais la gare, où vous... où vous7

trouviez-vous dans cette gare ? Devant quel magasin, par exemple.8

R. [16:35:11] Voilà. Non, j’étais... j’étais à la gare de vidange.9

Q. [16:35:14] D’accord.10

Et est-ce que vous étiez séparé des autres personnes avec qui vous discutiez11

précédemment ?12

R. [16:35:40] Séparé ? C’est-à-dire ?13

Q. [16:35:43] Alors, on va reprendre les choses chronologiquement.14

R. [16:35:51] Mm-hm.15

Q. [16:35:52] Vous arrivez à la gare.16

R. [16:35:54] Oui.17

Q. [16:35:56] Vous rejoignez des amis.18

R. [16:36:00] Oui.19

Q. [16:36:01] Ensuite, Lassina arrive, n’est-ce pas ?20

R. [16:36:04] Oui.21

Q. [16:36:04] Et qu’est-ce qu’il fait quand il arrive, Lassina ?22

R. [16:36:10] Quand il arrive, bon, on s’est salués, et ce que j’ai constaté, il a payé à23

manger, je ne sais pas si c’est le gnamakou ou quoi... il a payé ça. Bon, en train de24

manger. Moi, je l’ai laissé, puisque... je l’ai laissé, je suis allé m’asseoir avec le groupe25

en bas de la gare.26

Q. [16:36:31] D’accord.27

Et ensuite, est-ce que vous l’avez rejoint ?28
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R. [16:36:38] Lassina, non, je l’ai pas rejoint.1

Q. [16:36:41] D’accord.2

Alors, Monsieur le témoin, où est-ce que vous vous trouviez... avec qui étiez-vous3

quand vous entendez un grand boum, ce jour-là ?4

R. [16:37:08] Le bruit d’obus ? J’étais avec... J’étais arrêté avec Diomandé... Koulibaly5

Siaka, j’étais arrêté avec Diomande Amara, Lassina et puis Ballo Seydou.6

Q. 16:37:27] D’accord. Et où ils étaient les... où étaient vos autres amis ?7

R. [16:37:32] Ils étaient assis puisque où... où on était assis là, on était assis en groupe.8

Il y a un camion qui était chargé de... de riz qui partait vers PK, où on a entendu des9

tirs de kalaches. Donc, lui, il est rentré dans la cour de vidange. Donc, quand il est10

rentré, moi, je me suis levé, j’ai dit : « Bon on n’a qu’à bien garer son camion. » Donc,11

je « suis » quitté dans le groupe. Je lui ai indiqué un coin à quelques mètres de... du12

groupe. J’ai dit : « Bon, il n’a qu’à bien garer son camion là. » Et quand il a garé le13

camion, j’étais à côté de lui, donc je ne suis plus retourné encore pour m’asseoir avec14

le groupe.15

Q. [16:38:25] D’accord.16

R. [16:38:27] Donc avec lui, on discutait et Amara et l’autre sont venus nous trouver17

là-bas. C’est de là que j’ai entendu le bruit.18

Q. [16:38:48] Alors, Monsieur le témoin, pour qu’on comprenne bien, vous... qui19

conduisait ce camion ? Vous le connaissiez ?20

R. [16:38:56] Oui, je le connais ; il s’appelle Lasso.21

Q. [16:39:00] D’accord.22

Et est-ce que Lasso et Lassina, c’est la même personne ?23

R. [16:39:05] Oui, c’est la même personne.24

Q. [16:39:07] D’accord.25

Et qu’est-ce que vous faites quand vous entendez le grand boum et que vous êtes26

avec Lasso et Amara ?27

R. [16:39:22] Quand j’ai entendu le bruit ?28
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Q. [16:39:25] Mm-hm.1

R. [16:39:26] Il y a... la gare était inondée de poussière. Donc moi, je me disais que2

c’était la fin du monde, puisque ce bruit-là, je l’ai jamais entendu, ça. Donc, nous3

étions là. Donc, après, chacun est parti de son côté, puisque le bruit vraiment,4

c’était... nous a... c’était trop haut. Donc chacun était paniqué, tout le monde est parti5

de son côté.6

Q. [16:39:52] D’accord.7

R. [16:39:54] Voilà.8

Q. [16:39:55] Est-ce que vous... est-ce que vous vous avez vu Lassina et Amara9

partir ? Se disperser ?10

R. [16:40:05] On était ensemble ; on s’est dispersés ensemble.11

Q. [16:40:09] Et vers où ils... ils se dirigent, eux ?12

R. [16:40:12] Amara, comme il avait pris « une » obus, là, sur sa tête, lui, il s’est13

dirigé, il dit, il va dans une clinique, il courait.14

Lasso, lui, vraiment, je ne l’ai même plus vu... revu, puisque lui, chacun... chacun a15

cherché à se... se mettre à l’abri, quoi.16

Q. [16:40:30] D’accord. Et vous, vous courez vers où, Monsieur le témoin ?17

R. [16:40:38] Moi, j’ai couru, je suis rentré dans... à quelques mètres, au... il y a eu un18

quartier, on appelle « Marley », là, je me suis rentré là-bas pour m’abriter puisqu’on19

avait peur qu’il y ait une... une autre bombe encore. Donc, tout le monde avait peur.20

Q. [16:40:58] Donc, vous allez dans... dans le quartier qui s’appelle Marley ; c’est ce21

que vous dites ?22

R. [16:41:04] Oui?23

Q. [16:41:05] D’accord. Et combien de temps vous restez dans Marley ?24

R. [16:41:11] Bon, je suis resté à peu près cinq à six minutes comme ça.25

Q. [16:41:18] Et où est-ce que vous vous cachez, Monsieur le témoin ?26

R. [16:41:22] Je me cachais, je me cachais.27

Q. [16:41:26] Est-ce que vous...28
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R. [16:41:29] Hein ?1

Q. [16:41:31] J’attends à chaque fois un petit peu — j’essaie. Je dis : est-ce que vous2

vous êtes caché dans Marley — point d’interrogation ?3

R. [16:41:41] J’ai pas entendu, hein.4

Q. [16:41:43] Alors, Monsieur le témoin, vous m’entendez ?5

R. [16:41:46] Oui.6

Q. [16:41:47] D’accord.7

Est-ce que, quand vous êtes dans Marley, vous vous cachez, vous vous mettez à8

l’abri ?9

R. [16:41:53] Oui.10

Q. [16:41:55] Où ça ?11

R. [16:41:56] Il y avait un kiosque où il y a des menuisiers, là. Il y avait un truc de12

congélateur qui est gâté, là. Donc je me suis abrité derrière.13

Q. [16:42:09] D’accord.14

Et ensuite, vous faites quoi ?15

R. [16:42:16] Ensuite, je retourne à la gare, je reviens à la gare.16

Q. [16:42:22] D’accord. Vous décidez pas de rentrer chez vous ?17

R. [16:42:26] Non, non, non. Je veux voir ce qui s’est passé.18

Q. [16:42:37] D’accord. Alors, quand vous arrivez, qu’est-ce que vous voyez,19

Monsieur le témoin ?20

R. [16:42:40] Quand je rentre à la gare, je vois que, vraiment, c’était la désolation.21

Parce que, oui, avec mes amis que j’étais assis là, je vois qu’ils étaient dans le sang, et22

Lasso... Lasso Bamba Lassina que j’avais laissé, je vois qu’il était couché, parce que23

le... l’obus est tombé à quelques mètres de lui, donc ça a perforé tout son... son dos.24

Bon.25

M. Adama, qui est couché sur le banc, là, bon lui aussi... bon, lui, il faisait face avec26

l’obus, donc ça l’a perforé aussi.27

Donc, je regarde derrière aussi, je vois les corps qui sont couchés.28
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Q. [16:43:26] D’accord.1

Alors, pour qu’on comprenne bien, Monsieur le témoin, la première chose que vous2

voyez en arrivant...3

R. [16:43:35] Mm-hm.4

Q. [16:43:36] ... c’est Lasso ; c’est ça ? Vous vous dirigez d’abord vers lui ?5

R. [16:43:42] Parce que Lasso était un peu derrière. La première chose que je vois6

venir... quand... À mon retour, j’ai vu la table où nous étions assis, là. J’ai vu des7

chaussures qui étaient dans le sang.8

Q. [16:43:55] D’accord.9

R. [16:44:02] Oui.10

Q. [16:44:04] D’accord.11

Q. [16:44:06] Et quand vous arrivez, est-ce que vous voyez les magasins qui sont12

détruits ? Qu’est-ce que vous voyez en termes d’environnement ?13

R. [16:44:13] Non, quand je suis arrivé, je ne suis pas allé côté magasins. Je suis allé à14

la gare, quand j’ai vu mes amis qui étaient décédés, moi, j’étais là, je les regardais,15

voilà. Les magasins... Il n’y a pas eu de magasin détruit, à mon sens. Je ne suis pas16

allé du côté du magasin, puisque le magasin est un peu écarté de notre grin.17

Q. [16:44:39] D’accord. Très bien.18

Et est-ce que vous voyez des personnes blessées et est-ce que vous leur venez en19

aide ?20

R. [16:44:46] Non, la... les personnes blessées, ils étaient là, mais, moi, ce qui21

m’intéressait d’abord, c’était voir ceux qui sont décédés, c’est eux je partais les voir.22

Q. [16:45:09] Donc vous êtes d’abord allé voir les personnes décédées ; c’est ça ?23

R. [16:45:15] Voilà, voilà.24

Q. [16:45:17] Est-ce que vous êtes venu en aide à des personnes blessés ?25

R. [16:45:50] Les personnes blessées, c’est *Sidi et autres qui les transportaient pour26

les mettre dans wotro (phon.), comme *M. Daou qui a eu le pied fracturé, là.27

Q. [16:45:37] D’accord.28
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Et *Sidi était déjà sur place quand vous êtes arrivé ?1

R. [16:45:42] Oui, il était déjà sur place.2

Q. [16:45:44] D’accord.3

Et quand vous dites que vous... vous vous occupiez d’abord des blessés, est-ce que4

c’est à ce moment-là que vous recouvrez (phon.) les corps ?5

R. [16:46:09] Bon, à ce moment-là, les corps étaient là. Donc, Lasso, lui qui était6

couché en bas, là, je ne sais pas... on a... ils ont fait appel à leurs parents, leurs7

parents... son... ses parents sont venus le chercher. Même chose que celui qui est8

couché sur la table, là, Adama ; ses parents sont venus le chercher. Bon, c’est9

comme ça.10

Q. [16:46:37] D’accord.11

Qui est-ce qui a prévenu leurs parents ?12

R. [16:46:43] Mais avec... Comme c’est nos amis de travail, donc on connaissait leurs13

parents.14

Q. [16:46:52] D’accord.15

Et donc... On y va doucement, Monsieur le témoin, hein.16

R. [16:46:59] Oui.17

Q. [16:47:00] Alors, quand est-ce que vous, personnellement, vous... vous voyez18

Daou ce jour-là ?19

R. [16:47:08] Matin ou après sa blessure ?20

Q. [16:47:14] Après sa blessure.21

R. [16:47:17] Je l’ai vu dans wotro.22

Q. [16:47:19] Donc, il était déjà dans le wotro...23

R. [16:47:23] Voilà...24

Q. [16:47:24] ... quand vous le voyez ?25

R. [16:47:24] ... quand j’ai vu les... les... les morts-là, parce que ça tire... Quand je suis26

venu, j’ai regardé les morts, donc ça commençait à tirer encore.27

Q. [16:47:34] Mm-hm.28
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R. [16:47:35] Bon, ça tirait dehors, là. Donc, c’est après ça, j’ai vu Daou dans wotro.1

Q. [16:47:43] D’accord.2

Est-ce que vous avez appelé ses proches pour... pour leur dire qu’il était dans le3

wotro ?4

R. [16:47:53] Non, je n’ai pas pu appeler ses... ses proches.5

Q. [16:47:57] D’accord.6

R. [16:47:58] C’est sa femme que je connaissais, mais il était un peu... il est éloigné de7

la gare. Je ne connaissais pas le numéro de sa femme, le portable de sa femme.8

Q. [16:48:11] Pas de problème.9

Et Amara, est-ce que vous l’avez vu personnellement, ce jour-là ?10

R. [16:48:25] Amara, non, je ne l’ai pas vu.11

Q. [16:48:30] Et le vieux Solo, vous l’avez vu personnellement ?12

R. [16:48:34] Oui, je l’ai vu. Il avait son... comment on appelle... nerf, grand nerf... le13

nerf-là, comment on appelle ça ? Le nerf de son pied, derrière, là...14

Q. [16:48:45] Le tendon ?15

R. [16:48:47] ... j’ai vu que c’était coupé. Le nerf-là, nerf du talon, là, j’ai vu... ah !16

c’était coupé. Mais jusqu’à présent, il est là.17

Q. [16:48:57] Et qui est-ce qui est venu aider le vieux Solo, ce jour-là ?18

R. [16:49:03] Ce jour-là, c’est le même *Sidi qui l’ont transporté à l’hôpital dans le19

même... dans... dans wotro aussi.20

Q. [16:49:15] D’accord.21

Et Yaya, est-ce que vous l’avez vu, vous personnellement, ce jour-là ?22

R. [16:49:35] Oui, je l’ai vu.23

Q. [16:49:39] Est-ce que vous avez essayé de lui venir en aide, à Yaya ?24

R. [16:49:45] Non, je ne pouvais pas, puisqu’il était trop touché.25

Q. [16:49:49] Est-ce que vous connaissez le frère de Yaya, Diakité Lanzeni (phon.) ?26

R. [16:50:02] Diakité Lanzeni (phon.), vraiment, comme eux, ils sont les magasiniers,27

nous, on est là, on n’a pas tellement de relations. Vraiment, je le vois, mais je ne... on28
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n’a pas de contact.1

Q. [16:50:08] D’accord.2

R. [16:50:09] Franchement.3

Q. [16:50:11] Ce n’est pas grave, je vous pose la question. Mais est-ce que vous l’avez4

vu, Diakité Lanzeni (phon.), ce jour-là ? Est-ce qu’il était là pour aider Yaya ?5

R. [16:50:20] Diakité Lanzeni (phon.), là, ce que je dis là, j’ai vu un monsieur qui était6

arrêté à côté de Yaya, mais je ne sais pas si c’est lui ou bien si ce n’est pas lui,7

franchement.8

Q. [16:50:35] Monsieur le témoin, quand vous dites qu’il y a un monsieur à côté de9

lui, est-ce que vous voulez dire que vous avez vu un monsieur à côté de lui, le jour10

de l’incident ?11

R. [16:50:46] J’ai vu un monsieur... Voilà, que... Parce que quand il était assis, là, il12

était blessé, il était assis, bon, j’ai vu il y avait les hommes à côté de lui, mais je ne... je13

ne sais pas si c’est son frère ou... Je ne sais pas, je ne sais pas.14

Q. [16:51:02] D’accord.15

Est-ce que vous avez vu Kouyaté *Tahirou, ce jour-là ?16

R. [16:51:14] Puisqu’il y avait trop de monde, donc, vraiment, *Tahirou, je le connais,17

mais, vraiment, je le... je le... je ne me souviens pas l’avoir vu.18

Q. [16:51:25] D’accord.19

Alors, Monsieur le témoin, vous dites au paragraphe 42 de votre attestation...20

R. [16:51:39] Oui.21

Q. [16:51:40] ... vous commentez la vidéo que vous avez remise aux enquêteurs du22

Bureau du Procureur, et vous dites « de 1 minute 50 seconde à 2 minute 09 seconde,23

on voit Yaya assis avec ses jambes broyées. Il est décédé deux jours plus tard. »24

R. [16:51:57] Oui.25

Q. [16:51:57] Comment vous savez qu’il serait décédé deux jours plus tard ?26

R. [16:52:02] Mais je suis en... ses parents sont là.27

Q. [16:52:07] Alors, Monsieur le témoin, je vais vous demander de préciser un petit28
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peu : « ses témoins (phon.) sont là », c’est-à-dire ? Où, là ?1

R. [16:52:14] Je dis : il y a un magasin là-bas où eux, ils travaillent.2

Q. [16:52:20] Mm-hm.3

R. [16:52:21] Il y a ses collaborateurs qui sont là-bas. C’est avec eux qu’on a appris4

qu’il était décédé deux jours. Quand on est allé demander l’état de... son état, donc,5

ça avec eux, on nous a dit que non, qu’il est décédé. Eux, ils sont les magasiniers,6

nous sommes le travail des camions. C’est comme ça.7

Q. [16:52:41] D’accord.8

Est-ce que vous vous souvenez qui vous a dit ça, le nom ?9

R. [16:52:45] Ah ! Moi, je ne me souviens plus, mais ce qui est sûr, dans... c’est dans le10

magasin où on s’est renseigné. On a demandé, et ils nous ont dit que non, il est11

décédé, mais on ne sait pas, comme il y a très longtemps, là...12

Q. [16:53:00] Pas de problème, Monsieur le témoin.13

Monsieur le témoin, est-ce que vous vous rappelez avoir... avoir été filmé ce jour-là14

pendant que vous aidiez les gens, par exemple ?15

R. [16:53:26] Moi ?16

Q. [16:53:27] Oui.17

R. [16:53:28] Non, je n’ai pas été filmé.18

Q. [16:53:31] D’accord.19

Alors, Monsieur le témoin, je vais vous montrer deux vidéos qui ont été mises en20

ligne sous YouTube dont la classification est publique. Il s’agit : la première vidéo, je21

vais donner les références pour le dossier, CIV-D15-0004-2732, mise en ligne sur22

YouTube le 19 mars 2011. Et on va montrer toute la vidéo. Donc il n’y aura pas de23

time codes.24

Et on va vous montrer une deuxième vidéo, CIV-D15-0004-2733, mise en ligne le25

14 avril 2014 sur YouTube, et on va montrer également toute la vidéo. Donc, il n’y a26

pas de time code. Ce sont les onglets 33 et 34 de notre liste de notification.27

(Diffusion des deux vidéos)28
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Mme NAOURI : [16:59:36]1

Q. [16:59:36] Alors, Monsieur le témoin, vous m’entendez ?2

R. [16:59:39] Oui. Oui.3

Q. [16:59:41] Moi, je ne vous entends pas.4

Alors, moi, je ne vous entendais plus. Pardon, Monsieur le témoin.5

Alors, il s’agit... les images que vous venez de voir, il s’agit des mêmes images que6

vous avez remises au Bureau... aux enquêteurs — pardon — du Bureau du7

Procureur.8

R. [17:00:02] C’est ça.9

Q. [17:00:03] Donc, la vidéo que vous avez remise au Bureau du Procureur est... était10

déjà en ligne depuis le 19 mars 2011. Est-ce que vous, vous aviez déjà vu ces images11

avant que le coxer vous aurait remis à vous, personnellement, la vidéo que vous12

avez donnée aux enquêteurs du Bureau du Procureur ?13

R. [17:00:27] Non, la vidéo, je ne l’avais pas vue. C’est après qu’il m’a... qu’il m’a14

montré que j’ai pris en même temps, je ne savais pas qu’il avait pris... qu’il avait pris15

ça en vidéo.16

Q. [17:00:35] D’accord.17

Vous n’aviez jamais vu cette vidéo avant ?18

R. [17:00:39] Non, peut-être que, à la télévision ou bien... je ne sais pas. Mais ce qui19

est sûr, j’ai... on dirait j’ai vu, une fois, vu ça à la télévision, hein. Je ne sais pas... Je ne20

sais pas, quoi. Mais ce qui est sûr, c’est après que j’ai vu, sur son portable, la vidéo, je21

« l’ai » demandé : « Ah, donc, vous avez pris ? » Il m’a dit que oui, il a pris. Donc…22

Q. [17:01:05] Et vous… Et vous lui avez pas demandé son nom, à ce monsieur, quand23

il vous a remis la vidéo ?24

R. [17:01:13] Non, là, je ne me souviens pas. Je ne me souviens plus.25

Q. [17:01:19] Et est-ce que ce monsieur, vous l’aviez revu entre le moment de26

l’incident et le moment où il vous remet la vidéo ?27

R. [17:01:29] Vous dites ?28
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Q. [17:01:30] Ce monsieur-là qui vous a remis la vidéo…1

R. [17:01:34] Oui.2

Q. [17:01:35] Le coxer…3

R. [17:01:40] Oui.4

Q. [17:01:41] Est-ce que vous l’aviez vu avant le jour où il vous remet la vidéo ?5

R. [17:01:46] Si, je l’ai vu.6

Q. [17:01:49] D’accord.7

Donc, il a mis plus de deux ans avant de vous remettre cette vidéo.8

R. [17:01:54] Bon, moi, je ne m’intéressais pas à ça. C’est un jour j’ai vu ça avec lui9

que j’ai pris.10

Q. [17:02:01] Comment ça s’est passé, Monsieur le témoin ? Expliquez-nous.11

R. [17:02:05] J’ai vu son portable. Il regardait les films. C’est là je « l’ai » demandé, j’ai12

dit : « Ah, donc, vous avez filmé ? » Il m’a dit « oui ». J’ai dit : « Bon, faut me donner.13

Moi, je vais prendre. » Puisque celui-là, moi, je n’avais pas, le jour des faits, là, je14

n’avais pas un portable qui pouvait enregistrer, j’avais pas ça, donc je n’ai pas pu15

prendre. C’est eux qui avaient les Android-là qui ont pris. C’est après maintenant16

que j’ai pris avec eux.17

Q. [17:02:33] D’accord.18

Donc, le jour où vous récupérez la vidéo, vous avez un téléphone Android ?19

R. [17:02:40] Voilà. Sinon, le jour des faits, là, je n’avais pas ce portable-là.20

Q. [17:02:45] D’accord.21

Et est-ce qu’il vous dit si c’est… que c’est lui qui a pris la vidéo ? Il vous le dit, ça ?22

R. [17:02:52] C’est… C’est pas moi « qu’a » pris, c’est lui il a pris la vidéo ; donc, moi,23

j’ai copié avec lui.24

Q. [17:02:57] D’accord.25

Mais lui, il vous a dit que c’est lui qui a filmé ? Est-ce qu’il vous l’a dit ou c’est vous26

qui pensez qu’il a filmé ? C’est ça ce que je vous pose comme question, Monsieur le27

témoin.28
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R. [17:03:05] J’ai vu dans son portable. C’est… Je l’ai vu, il est en train de regarder.1

C’est là j’ai vu, j’ai dit : « Ah, comme vous avez la vidéo, faut me… faut me la2

passer. » Je ne sais pas…3

Q. [17:03:16] D’accord.4

Donc, il avait la vidéo sur son portable…5

R. [17:03:19] Voilà.6

Q. [17:03:19] … mais il ne vous a pas dit à vous : « J’ai filmé la vidéo. »7

R. [17:03:24] Non. J’ai dit : « Donne-moi en même temps. »8

Q. [17:03:30] Et comment il a fait pour vous remettre cette vidéo, techniquement9

parlant ?10

R. [17:03:36] Mais il m’a transmis sur mon portable en Bluetooth.11

Q. [17:03:46] D’accord.12

Et quand il vous transfère ça par Bluetooth, il y a son nom et son numéro qui13

s’affichent. Normalement, vous devez jumeler vos téléphones. C’est bien ça ?14

R. [17:04:02] Non, son nom… non, son nom ne sort pas.15

Mme NAOURI : [17:04:05] D’accord.16

Monsieur le Président, je vois l’heure.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [17:04:10] Non, c’est comme18

au restaurant, ici : lorsqu’on met les chaises sur la table, ça indique qu’il faut s’arrêter19

ou lorsqu’on met la note sur la table.20

Bon, il est plus de 17 heures. Il faut que nous terminions. Nous reprendrons lundi21

matin à 9 h 30 pour poursuivre l’interrogatoire de… par la Défense de M. Gbagbo. Il22

nous reste une heure, et puis, ensuite, la Défense de M. Blé Goudé.23

Monsieur Garcia.24

M. GARCIA : [17:04:58] Est-ce que vous m’accorderiez 30 secondes en dehors de la25

présence du témoin ? Il s’agit des dernières vidéos que nous venons de voir.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [17:05:09] Est-ce qu’on ne27

peut pas voir ça plutôt lundi matin ? Parce qu’il est déjà très, très tard. Donc, nous28
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allons arrêter ici pour aujourd’hui.1

Nous reprendrons lundi matin à 9 h 30 à La Haye, 8 h 30 pour vous, là-bas. Est-ce2

que c’est clair pour vous, Monsieur le témoin ?3

LE TÉMOIN : [17:05:35] Oui.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [17:05:36] Merci beaucoup.5

Je remercie tous les collaborateurs de la Cour au lieu de diffusion et ici, dans la salle6

d’audience.7

Nous reprendrons lundi à 9 h 30.8

Mme L’HUISSIER : [17:05:50] Veuillez vous lever.9

(L’audience est levée à 17 h 05)10
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